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FAIS CE QUE DOIS I

LES NOUVEAUX IMPOTS
M. White vient d’annoncer qu’il fer!» eonnailre au public, la semaine 

prochaine, la politique financière du gouvernement pour l’exercice en 
cours, le remaniement de l’assiette des impôts et ses projets d’emprunts 
nécessaires.

Nous devons nous attendre à ce que les nouvelles taxes soient nom­
breuses et lourdes. 11 y a en effet, entre le total approximatif de nos 
recettes de tout genre et la somme de nos dépenses ordinaires et extra­
ordinaires. un écart considérable, déjà manifeste. Etablies de la même 
façon qu’au cours de l’exercice 1918-1919, nos recettes ne devraient pas 
rapporter au fisc, rcs mois-ci, plus que 360 millions ; or, rien qu’à 
compter nos dépenses de toutes sortes déjà prévues, nous voyons que lo 
total en dépasse 800 millions; — et U faudra ajouter à cela une centaine 
de millions pour dépenses imprévues, budget supplémentaire et le 
reste. Le déficit apparent, à supposer que nous n’aurions pas d’awtres 
impôts, serait d’au delà d’un demi-milliard. Notre budget de guerre et 
de démobilisation absorbera à lui seul cette année 350 des quelque 360 
millions de recettes. Aussi bien n’y a-t-il pas de doute qu’une pluie 
d’impôts de tout genre, — allant de la majoration des taxes déjà établies 
en 1915 ,1916, 1917, 1918, à l’imposition de nouvelles, — accompagnera 
les déclaration de M. White, la semaine prochaine. 11 serait absurde de 
prétendre que nous en resterons où nous sommes. Notre grand argentier 
a besoin de fonds, le trésor est à sec, le fisc a scs exigences. Nous de­
vrons y pourvoir.

■îfr 4Î1

Que seront ces nouveaux impôts?
11 faut d’abord prévoir le relèvement de la taxe sur les revenus par­

ticuliers. Aujourd’hui, les célibataires paient cet impôt sur tout traite­
ment de plus de $1,000, les gens mariés, sur tout revenu de plus de 
$2,000, — avec exemption de $200 en plus pour chaque enfant de moins 
de 16 ans vivant avec eux et dépendant d’eux pour son entretien. La 
première année, cet impôt ne pesait pas aussi lourdement sur le contri­
buable; on a donné un tour de vis, l’an dernier, en diminuant le mon­
tant des revenus exempts d’impôt. Cette année, il est probable, presque 
certain, que si on ne diminue pas davantage la proportion du revenu 
exempt, on majorera le pourcentage de la taxe. Ainsi, l’an dernier, le 
■célibataire ayant $2,000 de traitement était exempt d'impôts sur la pre­
mière somme de $1,000. payait 2 pour cent, de $1,000 à $1.500, et 4 pour 
( eut de $1,500 à $2,000. De même l’homme marié payait 2 pour cent 
de $2,000 à $3,000, puis 4 pour cent. Ces deux classes doivent s’atten­
dre à ce que l’impôt de 2 pour cent disparaisse, pour être remplacé par 
un impôt de 4 pour cent à compter de $1,000 ou de $2,000, selon le cas. 
Et cela représentera à la fin une jolie somme de plus pour le fisc, qui 
touchera également d’autres majorations de l'impôt sur les revenus plus 
considérables.

Des impôts de consommation frappent déjà le thé, le café, le sucre 
et nous avons une taxe sur les allumettes depuis l’an dernier. Ces taxes 
resteront; nous serons chanceux si VI. White ne s'avise pas de les majo- 
rrr, sous prétexte (tue l’impôt de consommation étant le plus juste, puis­
qu'il frappe pareillement tout le monde, il convient, en des temps de 

nd besoin d’argent, de le hausser. Au surplus, comme tout un groupe 
lent, — celui des agriculteurs de l'Ouest, — demande une réforme 
mire, dont la première conséquence serait de faire disparaître la 
taxe de 7 et demi pour cent sur nos importations des Etats-Unis et 

ue l'étranger, il faudra bien, si M. White leur cède, trouver de nouvelles 
sources de revenus. Aussi bien ne devons-nous pas compter que les 
impôts de consommation disparaissent de sitôt.

Par ailleurs, la taxe sur les profits de guerre des grandes, compa­
gnies industrielles expirait le 31 décembre 1918. Pour continuer de la 
percevoir, il faudrait renouveler la législation qui l'a créée depuis 1915. 
Les grandes industries, d'autre part, ont déjà atlégué que, la guerre finie, 
il n’y a pas de raison pour que l’Etat continue de les imposer ainsi, leurs 
commandes de matériel ayant cessé lors de la proclamation de l’armis­
tice.

Que fera M. White, en cette occurrence? 11 lui reste la ressource 
d’imposer les profits de toutes les compagnies dépassant un pourcentage 
de 15 ou 20 pour cent, selon le cas, et de suivre l’exemple déjà posé par 
l’Etat, dans le cas des compagnies de salaisons et du Pacifique Canadien. 
Les meuneries qui ont fait des bénéfice^ de 30 à 10 pour cent sur leur ca­
pital-actions ordinaire, — nous avons eu ce spectacle depuis deux ou 
trois ans, — les filatures qui, — la chronique financière d’hier en don­
nait un nouvel exemple,—rapportent plus de 30 pour cent de bénéfices à 
leurs actionnaires en un an, bref, toutes les grandes compagnies indus­
trielles à profits élevés pourraient être soumises à ce mode de taxation. 
D’aucuns ne manqueront pas de le proposer, à gauche et ailleurs. Sa 
pourra-t-il que M. White, protectionniste et membre d’un cabinet ayant 
partie liée avec les grands intérêts, — liiq Business, — aille jusque là? 
Il faut en douter, même si semblable impôt parait raisonnable.

-X- -X-

Cette fôis, si le ministère a conscience de ses obligations, il impo­
sera les objets de luxe, les dépenses extraordinaires, les grands profits, 
en ayant soin de ne pas charger davantage d’impôts la masse des petits 
contribuables canadiens qui n'en peuvent mais, par suite de la vie de 
plus en plus chère et des exigences sans cesse grandissantes du fisc, 
depuis 1914.

Le cabinet a le devoir de ne pas ajouter aux causes multiples de 
anécontentemcnt du peuple, pendant la période si grave el si dangereuse 
où nous vivons. Il a créé la situation où se trouve le pays, par suite de 
l’imprévoyance et de la mégalomanie impérialiste des ministres. C’est 
là ceux-ci, maintenant, de ne pas grossir le fardeau que porte déjà le con­
tribuable du moindre impôt dont le poids risque de jeter du côté du 
désordre et de l’anarchie toute une classe de gens dont les privations 
peuvent être mauvaises conseillères, aux heures de crise.

Geornes PELLETIER.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

PBOGBES.
On annonce l’achat de dix nou­

velles voitures balayeuses qui peu­
vent en même temps faire l’arro­
sage des rues. Pourvu que le méca­
nisme ne soit pas ultra-fragile com­
me celui des voitures actuelles, si 
fréquemment immobilisées au ga­
rage, on devra applaudir à cet 
achat des commissaires.

Les premières chaleurs sont pro­
ches. Nous en avons eu dès hier un 
avant-goût. Or, en ces temps de sé­
cheresse, le plus grand inconvé­
nient des rues de la ville c'est sûre­
ment la poussière. Elle est, en outre 
très dommageable à la santé et gé­
nératrice fréquente des maladies 
de la gorge et du nez. '

LES REPARATIONS.
Puisque nous voilà sur la route 

dés félicitations, profitons-en pour 
faire de nouveau notre compli­
ment aux commissaires sur la dili­
gence qu’ils déploient dans la ré­

paration des rues. On a utilement 
mis à profit les premiers beaux 
jours, et le travail progresse sensi­
blement. v

BraVo! Le temps n’est pas loin où 
la rencontre de chaque voiture de 
touriste étranger, reconnaissable à 
son permis d’automobile, ne sera 
pas pour nous un sujet d’humilia­
tion.

LE TRAITEMENT DU LAIT.

Le docteur Boucher vient de dé­
poser son projet de réglementation 
de la vente du lait. C’est une pièce 
volumineuse et d’une lecture diffi­
cile, s’il faut s’en rapporter à ce 
qui en a été publié déjà. Nous at- 
tehdrons donc (pie les modifica­
tions qui ont pu être faites au rè­
glement de 1916 contenu dans le 
rapport d’hygiène nôus soit parve­
nu pour les commenter.

En attendant,, émettons le voeu 
que le conseil accorde à l’étude de 
ce règlement tout le sérieux qu’elle 
réclame et entreprenne pas de le 
critiquer avec malveillance, ni de 
le bloquer systématiquement. Il 'est 
possible qu’il soit trop sévère en 
certaines choses et qu'il fasse la vie 
trop dure aux petits marchands 
au bénéfice des grands laitiers. Or,

il est à craindre que libérés d'une 
partie de. la concurrence actuelle 
et prenant prétexte des charges ad­
ditionnelles que comportera pour 
eux l’obéissance à ce nouveau rè­
glement, ils en profitent pour haus­
ser leurs prix. Mais, encore une 
fois, que l’on discute donc sans pré­
jugé en ne détournant pas les yeux 
du but à atteindre: la protection 
de la santé publique et en particu­
lier la lutte contre la mortalité in­
fantile.
DES COMMISSAIRES DORMENT- 

ILS ?
Ce règlement qui n'aura sûre­

ment pas pour but de faire baisser 
le coût du lait ne devrait pas en­
courager les commissaires à se can­
tonner dans leur inaction. J.a Ligue 
des propriétaires leur a soumis un 
projet intéressant, “constructif” 
comme diraient les Anglais. En ont- 
ils pris connaissance? Dans l'affir­
mative, quelle réponse entendent-ils 
y donner? L’heure presse, car nous 
approchons de la canicule, le mo­
ment où la chaleur, directement ou 
encore en corrompant le lait de 
mauvaise qualité ou le lait insuffi­
samment refroidi, fait s’acheminer 
à flots pressés vers le cimetière le 
dramatique cortège des petits cor­
billards blancs.
ET LE MARCHE BONSECOURS ?

Une foule de consommateurs qui 
habitent très Join du centre ne peu­
vent profiter des avantages du mar­
ché Bonsecours pour plusieurs rai­
sons, La principale, la seule qui 
nous intéresse, c’est qu’il est im­
possible de véhiculer même en 
tramway des paquets lourds et en­
combrants.

Du a suggéré aux commissaires 
d'organiser un service de livraison 
peu coûteux. Pourquoi ne donnent- 
ils pas suite à ce projet? Nous com­
prenons qu’ils protestent aussi inu­
tilement que périodiquement à Ot­
tawa contre l'augmentation du coût 
de la vie; mais, de grâce, qu'ils fas­
sent quelque chose pour y apporter 
eux-mêmes remède, quand la solu­
tion est à leur portée et qu’il leur 
suffit de l’appliquer.

L’UNION DE LA POLICE.
La sentence arbitrale intervenue 

à la suite de la grève de la police 
comportait pour les pompiers et la 
police la rupture avec l'internatio­
nale, dit la Ligue des propriétaires. 
Il n’a pas été tenu compte de cette 
décision.

Que font cette fois encore les 
commissaires ? Est-ce, comme on 
!e donne à entendre, l’un d’entre 
eux, grand pontife et grand profi­
teur des unions, qui s’oppose à leur 
action?

Il est tout de même assez étrange 
que ce qui se passe ailleurs ne nous 
serve pas de leçon. Attendra-t-on 
une nouvelle grève pour y parer?

Certains citoyens, en dépit de la 
répugnance qu’ils ont pour le mili­
tarisme, entrevoient déjà la néces­
sité, pour assurer la protection de 
la vie et de la propriété des Mont­
réalais dans l’eventualité de nou­
veaux troubles du genre de ceux 
qui se sont produits ici ou ailleurs, 
(Je former une milice de volontai­res.

On ne peut pas supposer un seul 
instant, en effet, que notre police 
puisse relever d’une autre autorité 
que de celle des\ citoyens ou de 
leurs légitimes représentants.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIE

COMME LE CHEMIN
Bébé ne fait pas de politique. 

Bébé n’est pas non plus un ami de 
M. Gouin; il n’entend rien à la poli­
tique des bonnes routes.

Déjà, néanmoins, par les après- 
midis ensoleillés de printemps ou 
d’automne, comme par des soirs 
lièdes d'été. Bébé a fait des prome­
nades d’automobile. Observateur 
depuis qu’il a les yeux aiwerls, 
Bébé, dans su petite cervelle mys­
térieuse, a noté que les paysages 
sont beaux, la campagne enchante­
resse, les chemins serpentant à tra­
vers les campagnes, longs, longs, 
longs et qui ne finissent pas. Des 
apresrmidis durant, il a vu se dé­
rouler les maisons, les champs, 
l’eau, les arbres, en bordure de la 
route infinie. Il a tout regardé, re­
gardé jusqu'à s’endormir, bercé 
dans le tonneau de la grosse auto­
mobile qui l’emportait avec son 
papa, sa maman et d'autres ; et 
quand il s’est éveillé, l’automobile 
roulait encore sur le chemin, le 
chemin qui dure toujours.

Bébé pense, Bébé réfléchit, Bébé 
conclut. L’autre soir, comme sa 
marnant allait les mettre au lit, lui 
et sa petite soeur, il a entendu celle- 
ci répondre à sa maman, qui lui de­
mandait : “M’afmes-tu? — Oui. — 
Comment gros? — Gros, gros, gros 
comme la plus grosse maison". Bébé 
habite une grande conciergerie. 
Mais cela ne l’impressionne pas ou­
tre mesure. Tout jeune, il en a un 
d’autres, le petit homme. Il sait 
mieux. Aussi, comme sa mamnn al­
lait embrasser sa petite soeur, il a 
interjeté, dans te dialogue enfantin, 
cette sage remarque:

“On dit pas "gros comme la pins 
grosse maison", petite soeur. C’est 
pas assez. On dit: “Je t’aime gros, 
gros gros comme te chemin qui va 
loin, loin, loin et finit jamais.

BOB.

CHRONIQUE D’OTTA WA

PETIT LUNDI...
M. Borden est de retour aux Communes

Le
Ottawa, 26 mai. 

premier ministre a réintégré 
pour de bon, et il s’est montré a la 
Chambre cet après-midi, ce qui a 
constitué facilement l’incident prin­
cipal! de la journée. La droite lui a 
fait une très satisfaisante manifes­
tation de sympathie, à laquelle la 
gauche a pris une part courtoise. M. 
Borden — nous allions dire: l’en­
fant prodigue — paraît nous être re­
venu en excellente santé; les malins 
disent qu’il a évidemment fait du 
golf en abondance avec M, Balfour. 
En tout cas, il a fait un beau salut à 
l’honorable assistance, et s’est tout 
de suite rendu auprès du chef de 
l’opposition, M. D. D. McKenzie, a 
qui il a serré la main, de même qu’à 
M. Lemieux et à M. Charles Murphy, 
à la premièe rangée de gauche. 
Après quelques instants de causerie, 
it est revenu aux siens, qui l’atten­
daient sans doute avec un léger sen­
timent de jalousie (?), et il a serré 
la main, un à un, à tous les unionis­
tes, bleus et rouges. On n’avait ja­
mais vu un Borden si aimable; il 
faut qu'iil’ soil transformé disent les 
habitués, ou bien q\i’il ait emprunté 
la recette de M. White. Celui-ci était 
descendu d’un cran, à son ancien siè­
ge, et n’est pas fâché, selon îles ap­
parences, d’etre déchargé de la res­
ponsabilité principale. M. Borden 
n’est pas resté longtemps et s’en est 
retourné après quelques minutes à 
son bureau du parlement. Il aura de 
quoi s’y occuper d’ici quelques jours.

•K- * *
On a eu, au commencement de la 

séance d’aujourd’hui, un nouvel in­
dice du départ très probable de M. 
Crerar; en effet, île ministre de l’A­
griculture a déposé aujourd’hui deux 
arrêtés ministériels confirmant la 
nomination, faite par lui récem­
ment mais non encore définitive, de 
H. J. 11. Grysdale, comme sous-mi­
nistre de l’Agriculture, et de M. Ar­
chibald, comme surintendant des 
Fermes d’expérimentation. Il parait 
(pie ce sont deux bonnes nomina­
tions, surtout la première, M. Grys­
dale étant depuis longtemps favora­
blement connu, tant dans la provin­
ce de Québec qu’ai]leurs; possédant 
une compétence indiscutable, jointe 
à la connaissance Te ta langue fran­
çaise et animé par conséquent d’ex­
cellents sentiments envers notre ra­
ce, il s’est déjà fait beaucoup d’amis 
parmi nous. Il ne pourra manquer 
de continuer à rendre des services à 
nos cultivateurs, dans les fonctions 
importantes qu’il remplira désormais 
en permanence. Il'n’y a rien que 
nous sachions, à reprendre non plus, 
à la nomination de M. Archibald, et 
l’on a cru voir dans .lie fait que M. 
Crerar a fait sanctionner aujour­
d’hui ces deux décisions par la 
Chambre, une preuve non veille de sa 
volonté définitive de sortir du cabi­
net.

Cela ne veut pas dire qu’il soit en 
mauvais termes avec son chef; c’est 
simplement qu’il considère sa mis­
sion politique terminée, et désire re­
tourner à ses chefs Grain-Growers, 
qui lui paient du reste des appointe­
ments de $10,000 par année, ce qui 
n’indique pas qu'ils en soient rendus 
à la famine. Il y a beaucoup de choses 
difficiles à comprendre, dans notre 
Ouest canadien; et il n’y a pas à 
nier aujourd’hui que Ton commence, 
à voir la réalisation de la prophétie 
faite iT y a quelques mois par le col­
laborateur d’un magazine de Toron­
to, à savoir que ce serait bientôt la 
queue qui agiterait le chien, c’est-à- 
dire l’Ouest qui “prépondérerait” 
sur le reste du pays. Seulement, il y 
a différentes façons d’agir...

* * */
La séance d’aujourd’hui a ressem­

blé à la plupart de celles que nous 
avons eues depuis quelques se ni ai­
nes; on a volé des crédits à la Ma­
rine, et M. Ballantyne a fait une al­
lusion, plutôt qu’une réponse à fond, 
aux nombreuses accusations portées 
contre son ministère par le lieute­
nant de marine Julian cl répétées en 
Chambre par M. Duff, de Lunenburg, 
La principale réponse du ministre, 
c’est que le lieutenant Julian ne con­
naît rien de ce qu’iil' avance, n’ayant 
jamais vu un navire, dit le ministre, 
avant le moment où il s’engagea, au 
commencement de la guerre. C’est 
sans doute exagérer l’ignorance de 
l’adversaire, mais M. Ballantyne n’a 
jamais passé pour y aller par quatre 
chemins lorsqu'il est convaincu 
d’une chose.

M. Murphy a demandé, au commen­
cement de la journée, des nouvelles 
de Winnipeg; et M. Mackie s’est in­
quiété des villes d’Edmonton et de 
Calgary, que l'épidémie des grévistes 
vient d’atteindre. M. A. K. Maclean 
n’a pu leur donner beaucoup de con­
solations ni à l’un ni à l’autre, 
n'ayant encore reçu aucune informa­
tion officielle de ces deux dernières 
villes, non plus que des employés 
postaux de Winnipeg, qui vont pro­
bablement réintégrer leurs fonctions, 
dit le ministre, mais ne s'y sont pas 
encore décidés.

# * *

M. Lemieux est revenu sur le cas 
de la fille Côté, arrêtée il y a quel­
ques mois pour vol avec effraction 
dans la région de Rimouski, et con­
damné à plusieurs mois de détention 
au pénitencier de Kingston. On se 
souvient que certains journaux de 
Toronto ont poussé une clameur 
d’indignation contre les lois barba­
res de la province de Québec et la 
persécution que l’on faisait subir à 
une patriotique jeune personne,cou­
pable simplement, disaient-Us, d’a­
voir revêtu des vêtements masculins

pour faire sa part dans la guerre.
La prétention était ridicule au 

possible, et montrait bien l’esprit 
qui anime l'association de presse 
qui avait transmis cela à tous les 
journaux de l'Ontario. Le Globe y 
était allé de ses commentaires dé­
sobligeants pour le Québec, el M. 
Lemieux ne perd pas cette bonne 
occasion de lui mettre sous le nez, 
avec le-casier judiciaire de cette, 
femme, cette erreur de jugement 
d'exceptionnelle envergure. La dé­
tenue en question a été reconnue 
coupable de vol et décrite par le 
magistrat comme peu intéressante 
en son langage ou ses manières ; 
si jamais la presse ontarienne s’est 
mis le doigt dans l’oeil jusqu’à 
Fort-William, c’est cette fois-là.

* * *

M. Duff et M. Sinclair ont insis­
té pour que le gouvernement ac­
corde'une enquête sur les accusa­
tions Julian. M. Ballantyne quali­
fie celles-ci de puériles et d’inexac­
tes, et ne méritent pas l’attention du 
Parlement. On a prétendu, par 
exemple, (tue le Lady Evelyn a été 
dépêché aux lies de la Madeleine 
rien que pour porter une demi- 
douzaine de crayons au télégra­
phiste. Rien n’est plus faux, dé­
clare le ministre ; ce vaisseau est 
chargé du ravitaillement de plu­
sieurs ports ; il s’est simplement 
arrêté là comme ailleurs, et n’a 
pas fait de voyage spécial. De même 
pour la prétention du lieutenant 
Julian, (pie le Niobc et le Bainboiv 
eussent pu capturer des navires al­
lemands dans les eaux canadien­
nes, au début de la guerre, avec des 
sommes en or fabuleuses. Ce sont 
de pures fables, selon M. Ballan­
tyne, et le gouvernement ne se prê­
tera pas au ridicule de faire une 
enquête solennelle sur de pareilles 
balivernes.

On a fini par voter les crédits 
demandés ; l’enquête n’aura lias 
lieu.

Le ministre a fait aussi allusion 
à la désastreuse explosion d'Hali­
fax, dont M. Duff a rappelé le sou­
venir en disant qu’on n'eut pas dû 
y laisser pénétrer le Mont-Blanc, 
avec sa dangereuse cargaison. La 
réponse officielle est plus ou moins 
concluante et convaincante : “ 11 
n’y avait pas de raison, dit M. Bal­
lantyne. pour empêcher ce vais­
seau d’entrer dans le port comme 
tout autre.. ” Peut-être les ci­
toyens d’Halifax ne sont-ils pas du 
même avis.

Sir Robert Borden n’a pas fait 
connaître s’il prendra la parole 
mai'di : mais on s’y attend quelque 
peu. *

Ernest BILODEAU.

BLOC- NOTES
M. Borden

M. Borden, en descendant à Otta­
wa, a déclaré qu’il arrivait au pays 
pour faire face à un “état de cho­
ses qui peut être considéré comme 
grave”. Il a exprimé l’espoir que 
l’esprit qui a maintenu l’effort du 
Canada pendant les quatre années 
de guerre ne lui ferait point dé­
faut pendant les années plus graves 
encore de la paix.

M. Borden s'avisera-t-il que la 
crise qui l'inquiète sûrement, mal­
gré l'optimisme qu’il veut faire pa­
raître. est, dans une très large me­
sure, la suite et la conséquence de 
la politique de guerre dont il a été 
le principal protagoniste, de la per­
turbation morale et matérielle pro­
duite dans le pays par la guerre et 
la façon dont lui, ses collègues el 
ses co-partisans, libéraux ou torys, 
ont conduit leur barque?

Il aura là d’intéressants èt d’ins- 
tructjfs sujets de réflexion lorsque 
les dépêches de Toronto, de Win­
nipeg, de Regina, de Saskatoon, 
d’Edmonton et autres villes loyalis­
tes, la lutte au couteau de ses parti­
sans et des financiers qui les entou­
rent. laisseront quelque loisir à sn 
méditation. (
A suivre

On avait signalé certaines mani­
festations de soldats anglais qui 
protestaient contre les lenteurs de 
la démobilisation. Une dépêche de 
ce matin annonce qu'à la suite d’u­
ne réunion tenue à Hyde Park, plu­
sieurs milliers de soldats et de ma­
rins démobilisés, actuellement sans 
emploi, ont fait contre la Chambre 
des Communes une manifestation 
que la police a interrompue, puis 
ont tenté une seconde manifesta­
tion du côté du palais de Bucking­
ham, demeure du Boi.

Il y à là un fait dont les observa­
teurs feront bien de surveiller les 
suites. Personne ne sait présente­
ment ce qui peut se passer en An­
gleterre, pas plus qu'aillcurs. Le 
matériel inflammable est partout 
accumulé. Une étincelle peut suf­
fire à faire jaillir l’incendie.

Une révolution anglaise aurait 
toutes chances d’être l’un des plus 
grands événements de l’histoire. Si 
elle comportait la destruction de la 
monarchie, elle entraînerait pres­
que fatalement la dislocation de 
l’Empire.
Pour Dollard

Un observateur de langue anglai­

se faisait, parait-il, remarquer l’au­
tre jour, dans une petite ville de la 
province, que, Tan prochain, tous 
les centres français célébreraient 
la journée de Dollard. Nous espé­
rons que cet observateur sera bon 
prophète.

On sait comment, Tan dernier, 
l'Action française lança l’idée du 
pèlerinage au pays de Dollard. Une 
couple de cents personnes se ren­
dirent alors à Carillon et les mem­
bres du comité du monument Dol­
lard annoncèrent que, si les ci­
toyens voulaient fournir le terrain, 
le comité élèverait à Carillon une 
pierre en l'honneur des héros. Les 
conditions de la promesse ont été 
généreusement acceptées et celle-ci 
a été noblement tenue. Ou l'a vu 
par le récit de la fête de samedi.

Cette fête aura un lendemain. 
L’Action française qui, cette année, 
tout en invitant ses anus à faire 
une fois encore le pèlerinage de 
Carillon, a naturellement tenu à 
laisser' au comité du monument la 
première place, celle qui lui reve­
nait, entend donner à ces manifes­
tations un caractère de permanen­
ce. Elle ne demande pas mieux non 
plus que de les voir se généraliser, 
et c'est à quoi devraient aider les 
grandes fêtes qu’organisera Tan 
prochain, pour l’inauguration de la 
statue de Montréal, le comité Dol­
lard. Fraternellement unies, toutes 
les sociétés nationales devraient 
s’entendre pour populariser lu 
journée de Dollard. C’est une ma­
gnifique occasion d’éveiller de no­
bles souvenirs et d’exciter des sen­
timents généreux. La présence des 
écoliers, qui sont encore à ta classe 
à ce moment-là, permettra de don­
ner à cette journée un caractère 
particulièrement émouvant et utile.
L’idée progresse

L’idée de donner en prix, à la 
fin de la présente année scolaire, 
de nombreux livres canadiens est 
évidemment en progrès. Un simple 
coup d’oeil jeté sur notre courrier 
de ce matin nous apprend que trois 
journaux au moins: le Bien Public, 
des Trois-Rivières, le Progrès tin 
Saguenay, de Chicoutimi, ,1c Droit, 
d’Ottawa, viennent de lui consacrer 
des articles spéciaux. Et nous en 
oublions probablement, et cela ne 
fait que de commencer.

Il faut que, par tous les moyens 
dont nous disposons, nos petits en­
fants se saturent de choses cana­
diennes, que celles-ci les pénètrent 
et les enveloppent.
La reine Marie

Un pasteur protestant, le Révé­
rend George Adam, a profité d’une 
réunion des Filles de l’Empire pour 
faire l'éloge de la reine Marie, et 
nous n’y voyons aucune objection. 
Bien au contraire! La reine est di­
gne de tous les respects, comme 
femme et comme souveraine. Mais 
le Révérend Adam a singulièrement 
dépassé les bornes s’il a prononcé 
les paroles que la Gazette affiche ce 
matin, sous le titre: Queen Inspired 
French IV o m t- n — Quickened 
Weakening Morale —- La Bet ne a 
inspiré, donné de l’élan mix fern 
mes françaises, pourrait-on trad'tii 
re, relevé le moral qui faiblissait.

Ce titre attribuerait déjà à la rei 
ne Marie un rôle qui dépasse de 
beaucoup, selon toute vraisemblan­
ce, le rôle qu’elle a pu jouer, mais 
les paroles qu’on attribue au Révé­

rend Adam vont plus loin encore. 
“En Frame, lui fait-on dire, lorsque 
le moral des femmes baissait (was 
slinking), le président de celle 
grande république a demandé à no­
ire reine de visiter son pays et de 
visiter les femmes afin que sa pré­
sence puisse avoir parmi elles an 
effet inspirant; c’est ce qu’elle fil 
et elle obtint le résultat désiré." Et 
le Révérend Adam aurait ajouté, 
avec un accent où Ton perçoit un 
lointain écho de la prière du Pha­
risien : “Dieu merci, nous n’avons 
pus eu besoin de pareilles visites au 
Canada."

Rien, dans les pièces nombreu­
ses, (i’origine anglaise, française ou 
américaine, qui sont venues au Ca­
nada depuis quatre ans, n'autorise 
à croire que notre auguste souve-
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raine ait eu besoin de jouer 
France un rôle comme celui-là 
qu’elie l’ait effectivement joué, 
les femmes canadiennes seront 
premières à trouver 
comparaison qu'on 
blir, à leur bénéfice, 
les femmes de France.

Elles saveni trop que celles-ci, 
comme le rappelait M. Rowell, ont 
donné au monde le plus magnifi­
que exemple d’héroïsme modeste et 
soutenu et qu’il n’y a aucune pari­
té à établir entre les maux dont lu 
guerre a accablé, d’une façon gé­
nérale, les femmes de France et 
celles du Canada, quelles qu’aient 
été chez nous les souffrances de 
tant de mères, d’épouses, de soeur* 
ou de fiancées.
Un exemple

L’Action catholique fait obser­
ver que l’insigne du Congrès des 
Bonnes Routes, récemment tenu à 
Ouébcc, ne portait pas un mot de 
français. Oubli, extrême et injusti­
fiable désir d’être agréable aux dé­
légués anglais ou. de la part d'or­
ganisateurs anglais, mépris cons­
cient du français, le fait est parcil- 
lement signifeafif.

lit il faut créer une atmosphère 
telle que, sous une forme quelcon­
que, il ne puisse se répéter.

O. K.

“SYNDICATS NATIONAUX 
OU INTERNATIONAUX?”

A la demande de plusieurs lec­
teurs, le directeur du Devoir a dé­
cidé de publier en brochure (48 pa­
ges, grand format), les quatorze ar­
ticles sur la question syndicale, 
qu’il a donnés au Devoir.

Cette brochure se vendra, au dé­
tail, 10 sous l’exemplaire, plus 2 
sous pour le port. Le prix général 
de revient et les réductions possi­
bles sur les grosses quantités dé­
pendront naturellement du chiffre 
du tirage. C’est pourquoi nous 
prions ceux qui voudraient faire 
quelque propagande de cette bro­
chure de vouloir bien nous dcncer 
tout de suite leurs commandes. Les 
réductions seront d’autant plus 
fortes que le tirage sera plus consi 
dérable; et nous ferons finalement 
bénéficier les acheteurs des plus 
hautes réductions qui pourront être 
consenties.

«

' UN ABONNEMENT 
DE TROIS MOIS

Votre famille part pour la campagne ? Vous voudrez lui 
assurer le service d’un journal que tout le monde pourra lire 
et qui, sous un format restreint, groupera les principales nou­
velles du jour, ainsi que de quoi lire eu marge de cette in­
formation.

Vous avez quelque part un ami qui ne reçoit pas votre 
journal et vous voulez qu’il soit renseigné vite et bien sur ce 
qui se passe au pays et sur le mouvement des idées au Ca­
nada ?

La situation ouvrière et les crises nombreuses qui écla­
tent de ce temps-ci vous intéressent ? Vous voulez suivre le 
développement de ces conséquences de la politique prati­
quée par nos gouvernants depuis 1914 ?

Vous voulez savoir ce que M. Borden rapporte de son 
long séjour en Europe, quelle politique nouvelle il va propo­
ser au pays, par rapport aux relations impériales et interna­
tionales ?

Vous prêtez une attention particulière à la situation fi­
nancière du pays ? Vous vous demandez comment M. White 
va répartir les nouveaux impôts pour éviter, s'il sc peut, une 
crise économique dangereuse, et pour faire face aux déficits 
croissants de notre budget annuel ?

Les élections du Québec, la campagne électorale ouver­
te ces jours-ci, la grande conférence libérale du mois d’août 
prochain, les probabilités de crise ministérielle dans le ca­
binet fédéral, de scission dans le bloc unioniste d’Ottawa, tout 
cela vous paraît devoir être suivi de près ?

« Le DEVOIR vous renseignera vite et bien sur ces sujets, 
avec son impartialité coutumière. 11 sait que, si vous le lisez 
pendant les trois mois qui vont suivre, vous continuerez de 
le lire.

Et c’est pourquoi il vous offre un abonnement spécial, 
par la poste, en dehors 'de Montréal et. de la banlieue, à son 
édition quotidienne, au prix — payable d'avance, — d’UNE 
PIASTRE POUR TROIS MOIS, — jusqu’au premier septembre 
prochain. — à compter d’aujourd’hui.

Inscrivez-vous donc immédiatement.
L’ADMINISTRATION DU “DEVOIE”.

DEMAIN SOIR au Monument National, sous les auspices de l’A.CJ.C. et le patronage de Mgr Gauthier, conférence de M. Henri Bourassa, sur 
“les Tâches de demain”. Présidence d’honneur et allocution de M. Antonio Perrault. Billets : $1.00, 75 et 50 sous. En 

. vente au DEVOIR, à l’A.CJ.C., chez Granger et chez Archambault.
' I
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettre* 
«ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonyme* »e- 
pargneraient du papier, de l'encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

A PROPOS DE
COLONISATION

Québec, 22 mni 1910, 
Monsieur Orner Hêroux,

Le Devoir,
Montréal.

Mon cher Monsieur,
Je vous inclus le rapport des der­

niers travaux du Cercle de Coloni­
sation de Notre-Dame du Chemin.
,l'ose espérer (pic, suivant notre ha­
bitude, vous le publierez dans les 
colonnes de votre journal.

Veuillez agréer mes remercie­
ments anticipés.

Votre tout obligé.
G.-M. GlltOVX, sec.

Une activité intense règne dans 
nos colonies de. la Matapédia.

Au cours d’une seule semaine, 
plus de 16 aspirants colons ont de­
mandé des lots dans Albertville, 
Causupscal-Svd, Fournierville et 
quelques antres endroits.

Est-ce une réaction qui s’annonce 
en faveur de la terre malheureuse­
ment délaissée depuis près d’un 
demi-siècle'/ Il faut l’espérer. Nous 
aimons toujours à croire que les 
Canadiens français n’ont pas défi­
nitivement perdu leur vocation 
agricole, cette planche de salut de. 
notre race, et qu’une grande campa­
gne de colonisation, de retour à la 
terre produirait encore de merveil­
leux résultats.

Cependant, il n’g a pas à le dissi­
muler, le mal de la désertion du sol 
est grave et inquiétant chez nous.

En 1016 U g avail dans notre pro­
vince 1,680,107 citadins et 980,820 
ruraux, alors que 40 ans aupara- \ 
mint. U y avait I ruraux contre 1 j 
citadin.

La chute est déjà trop considéra- j 
hie. U faut arrêter là. Que tous ceux I 
qui comprennent te danger qui nous j 
menace se groupent et travaillent j 
pour le conjurer.

L’heure et tes circonstances soul i 
propices pour tenter l’ascension.

Grâce au travail intelligent d’un 
ministre compétent, notre agricul­
ture est devenue une industrie pro­
gressive, payante et attrayante. Le 
relèvement agricole est en plein 
épanouissement.

Il reste à sonner te rappel du re­
tour à la lionne terre canadienne. 
Pour la plupart des nouveaux agri­
culteurs peu fortunés, la première 
étappe sera ta colonisation. C’est 
donc par là qu’il faut commencer. 
Les cercles de colonisation l’ont 
parfaitement compris et sont déjà 
à l’oeuvre. Ils invitent instamment 
Ions ceux qui te peuvent à leur prê­
ter nn généreux concours. Tous ne 
peuvent pas se faire colons et agri­
culteurs: mais ions doivent se faire 
un devoir de devenir amis et pro­
tecteurs des pionniers de notre 
principale grandeur nationale.

Dans quelques semaines, la jeu­
nesse catholique, en congrès à Chi­
coutimi, va épouser solennellement 
cette grande cause et donner à la 
campagne en faveur de la colonisa­
tion un élan nouveau. Les membres 
honoraires et actifs de nos cercles 
assisteront en grand nombre aux 
séances du congrès. Ainsi, les acti­
vités juvéniles, les théories intelli­
gentes et neuves viendront en con­
tact avec l'expérience de métier. 
Qu’il plaise à Dieu qu'il s’élabore 
utile et pratique pour l’avenir de la 
colonisation et de l'agriculture!

kn attendant, à Noire-Darne du 
Chemin on continue à s’occuper 
avec soin des principaux besoins 
des colons. Tons 1rs semeurs néces­
siteux qui nous ont été signalés ont 
reçu une distribution gratuite de 
grains et graines.

Albertville, notre première colo­
nie, pourra vivre bientôt de su pro­
pre vie. I.à où il y a quatre ans à 
peine sc trouvaient dix familles, s’é­
lève maintenant nn village en plein 
développement avec un curé, une 
chapelle, deux écoles bourdonnan­
tes d’enfants.

Le cercle a décidé, par suite des 
nombreuses demandes qui lui sont 
faites, d’établir une colonie dans 
l’Abitibi.

Plusieurs soldats s’adressent à 
nous pour obtenir des lots. Un soin 
tout spécial est accordé à l’établis­
sement de ees braves. Il ne faut pas 
oublier que depuis le début de 
Québec, après tontes tes guerres, 
chaque, licenciement de soldais a 
fourni à notre pays de nombreux et 
excellents colons-agriculteurs.

Les cercles se multiplient rapide­
ment; deux nouveaux viennent 
d’être fondés: un à St-Jcan-Chrysos- 
tome, Co. Lévis, et l’antre à Ste-Eu- 
phémie, Co. Montmagny.

Quelques colons désireux de s’é­
tablir dans l’Ouest ont été dirigés 
par nous vers le Manitoba fran­
çais.

S. G. Mgr Roy a demandé à notre 
cercle de faire les démarches néces­
saires pour favoriser l’agrandisse­
ment de St-Juste.

En terminant nous tenons à pro­
tester contre le geste pour le moins 
étrange du Collège des Médecins de 
notre province qui vient de traîner 
devant les tribunaux une de nos 
braves colonnes, sous l’accusation 
de pratique illégale de la médecine.

On comprend ce que cela veut 
direl Cette personne dévouée était \ 
dans une des colonies lointaines, où 
il n’y a pas de médecin, la provi­

dence des malades, et assistait nos 
bonnes et courageuses mères cana­
diennes.

Le cercle fera enquête. Dès main­
tenant, nous pouvons déclarer que 
les colons veuvent compter sur nous 
pour les défendre contre tous ceux 
qui veulent les persécuter sous 
n'importe quel prétexte.
Le Cercle de Colonisation

de N.-l). du Chemin.
Pour tout renseignement verbtrl 

ou écrit s’adresser <i M. Michel Gi­
roux, secrétaire, chambre 40, hn- 
meuble Morin, 111 Côte de la Mon­
tagne, Québec.----------- m. .
AU COLLEGE STE-MAME

JEANNED’ARC
Avec la distinction et tout le ca­

chet artistique qu’une organisation 
de professionnels peut mettre en 
valeur, les élèves du collège Sainte- 
Marie, aidés de quelques artistes 
montréalais, ont 'donne, hier soir, 
une vivante représentation de 
Jeanne d’Arc, draine historique de 
Jules lînrhier. J,es spectateurs nom­
breux qui s’étalent disputés les siè­
ges do la salle académicjue du GevÙ, 
leur ont fait un accueil sympathi­
que.

Lu douce figure de la sainte de 
Domrémy reste toujours un sym­
bole du plus pur patriotisme, im­
prégnée d’une foi ardente ; l’évo­
quer en ees temps difficiles c’est 
retremper son âme aux sources 
mêmes oit s’alimente l'amour de la 
patrie, c’est revivre aussi toute la 
tradition d’héroïsme de nos aïeux, 
traduite en ces mots qui ornent no­
tre blason : “Aime Dieu cl va ton 
chemin”. Le poème de Barbier, un 
des joyaux du lyrisme français, 
commande tous ces sentiments et 
les interprètes de son oeuvre les 
ont profondément ressentis hier en 
les communiquant à leur auditoire 
tenu sous l’empire d’une vive émo­
tion.

Rendre une pièce en vers, d’une 
haute inspiration, est un art diffi­
cile auquel les soi-disants artistes 
de profession ne se hasardent qu’à 
de rares intervalles. Les élèves du 
Gesù ont bravé avec audace les obs­
tacles du métier, et franchement 
leur succès vaut une mention. Le 
rôle de Jeanne, héroïne de la pièce, 
présentait une difficulté à cause du 
travesti qu’il exigeait ; le jeune Al­
fred Bissonnette l’a résolue avec 
beaucoup de talent.

Le jeune interprète de Jeanne 
d’Arc a mérité mie bonne part des 
succès de la soirée mais il peut aus­
si les partager avec ses camarades 
Lucien Coutu, Jean Lallemand, 
brançois Désaulniers et surtout 
avec MM. Fernand Dufresne, Hec­
tor Charland et Jean Melançon, ar­
tistes distingués qui ont fait valoir 
des rôles hérissés d’embûches mê­
me pour des habitués de la scène.

L'oeuvre avait comme complé­
ment un obligato d’orchestre habi­
lement amené et exécuté avec soin, 
sous la direction de M. J. J. f.a- 
gnier. Une musique discrète et pre­
nante. tirée des oeuvres de Gou­
nod, enveloppait les récitatifs com­
me pour les embraser de son im­
pressionnante gravité. Les choeurs 
dune sonorité profonde ont rendu 
les sentiments les mieux inspiré* 
de l’oeuvre et soulevé l'cnlhousias- 
me de l’auditoire.

Le R. P. Recteur a reçu ce bou­
quet de fête de ses entants, avec 
une satisfaction que l’auditoire a 
partagée ; il a souhaité à ceux qui 
vont quitter l’Alma Mater comme à 
ceux (jui les suivront, de marcher 
a 1 appel des “voix” du devoir, du 
patriotisme et de l’honneur.

Le drame sera répété vendredi soir,
U. F„ PARROT. ---------- é-----------

LA RÉUNION DE DEMAIN
PETITE MISE AU POINT

1 ne erreur d'impression a pu je- 
ler quelque doute sur le prix des bil­
lets de la séance que l’A.C.J.C. don­
nera demain soir, au Monument Na­
tional et a laquelle M. Rourassa 
prendra la parole. Les billets se 
vendront .ïO. 7â sous et if LOU. On 
P''",1. 'Sf;, l‘'s, procurer au secrétariat 
de J A.L.J.L,, immeuble Versailles à 
a librairie Granger, chez Archam- 
liault, marchand de musique, et aux 
bureaux du Devoir.

LE CANADA
APOSTOLIQUE

Le Canada apostolique, le nou­
veau livre de M. Rourassa, paraîtra 
demain, mercredi. Tl sera en vente 
au Monument National, à la séance 
publique de l’A.G.J.C,----------- *------------

USINES OUVERTES
APRES_CINQ ANNÉES

Québec, 27 (De notre correspon­
dant. — L’ouverture des usines 
du Transcontinental à Saint-Malo, 
qui .sont restées inactives depuis 
leur construction, il y a cinq ans, 
aura lieu au commencement de la 
semaine prochaine. On croit que ce 
sera le 2 juin. On va terminer cette 
semaine la construction des voies 
conduisant aux usines et on com­
mencera incessamment l’installa­
tion de la machinerie. Les usines 
seront outillées pour la réparation 
des chars et des locomotives et aus­
si pour la construction des chars de 
fret. L’outillage coûtera §700,000. 
On croit que les usines seront en 
pleine opération à la fin du mois de 
juin ou au commencement du mois de juillet.

TAG DAY DES
SAC-AU-DOS

TERRAINS SPLENDIDES 
A VENDRE SUR LA 
RIVE DU LAC

$10 comptant et S5 par mois 
ou $] par somaine, vous procu­
rant n’importe quel site de mai­
son.

Brochures gratuites.

MlRCIl TRUST
ISèm* ann4«.

Co., Aironta,
Ut St-Jacqnoo. 

Main 17*1.

Nous venons rappeler à nos gé­
néreux lecteurs que, demain, le 28 
courant, aura lieu le Tag-Day, or­
ganisé jaar les Sac-au-Dos, société 
composée des vaillants soldats 
français qui nous reviennent de 
France.

Gel appel à la population de 
Montreal, toujours si bienveillante 
pour les oeuvres en faveur des bles­
sés et des malades de cette grande 
guerre, est fait dans le but de sub­
venir aux besoins d’une maison de 
convalescence et de repos qui leur 
est destinée et que la société des 
Sac-au-Dos vient d’acquérir à Ste- 
Adèle.

N’ayant jamais participé à au­
cun bénéfice des lag-Days faits à 
Montréal, les Sac-au-Dos espèrent 
que leur premier appel à la popu­
lation sera accueilli favorablement.

tCommuniaui.)

APOLOGIE DE 
LA RÉVOLUTION
D E V A N T L A C O M M1S SI ON 

MATHERS, VN TEMOIN DIT 
QUE L'ABOLITION DU REGIME 
ACTUEL D’EXPLOITATION EF­
FRENEE EST INEVITABLE. — 
LE MALAISE DANS LES CAMPA­
GNES DEPEUPLEES.

(Servie* de la Pressa Associée)
Toronto, 27. — La révolution rou­

ge a été préconisée devant la com­
mission des relations industrielles 
à sa séance d’hier. A. Mordie, re­
présentant des employés des postes, 
a déclaré qu’il représentait la der­
nière catégorie de travailleurs qui 
pourrait prévenir la catastrophe et 
il conseilla à la commission d'indi­
quer un remède qui guérirait le mal 
qui ronge les besogneux. R. Trow- 
mun est le premier délégué de la 
révolution rouge qui se soit présen­
té devant la commission. Je repré­
sente, dit-il, une vigoureuse mino­
rité, qui grandit sans cesse, dont 
les forces croissent, l'élément révo­
lutionnaire. Je suis délégué des 
Métiers et du Travail et les hommes 
que je représente commencent à 
comprencfre que le présent système 
n’a rien de bon pour les travail­
leurs. Je suis heureux de dire que 
cet état de choses tire à sa fin.” Il 
fit un long plaidoyer et quand Tom 
Moore, president du Congrès des 
métiers et du travail, lui demanda 
s’il n’y avait rien qui put empêcher 
la révolution, il répondit que celle- 
ci était inévitable parce que le sys­
tème actuel est un régime d’exploi­
tation effrénée.

W.-C. Good, de Paris, Ont., a té­
moigné au nom de la Société Coopé­
rative du Canada. Il a demandé 
que les lois provinciales soient en 
corrélation avec la législalion fédé­
rale. Il opine que l’uniformité ne 
pourrait que faciliter la coopera­
tion industrielle et commerciale. La 
distribution serait plus facile.

Alexander McMordie a comparu 
et a demandé à la commission d'in­
sister auprès du ouvernenient pour 
qu’il paye aux employés du service 
civil des salaires qui leur permet­
tent de vivre. McMordie est le se­
crétaire général des facteurs. La 
guerre est finie, s’écria-t-il, mais 
nous ne voyons pas encore la dé­
mocratie. Ceux qui gouvernaient 
le pays sont encore à la barre et le 
pays ne marche que plus mal. Ne 
nous donnez pas (les promesses. 

Nous voulons des résultats immé­
diats. Sinon, une catastrophe s’a­
battra sur vous.”

Les facteurs ont demandé au 
gouvernement, dit M. McMordie, un 
salaire minimum de $1,000 et un 
salaire maximum de $1,600.

- Si ces réclamations téaient ac­
cordées, éviteraient-elles la catas­
trophe?

—Probablement, répliqua Me- 
Mordie.

Les travailleurs de l’Est ne sont 
pas en grève parce qu'ils sont boj) 
dociles. Il existe un malaise grave, 
dit-il. Vous ne sauriez le réprimer 
pas plus qu'arrêter l’Atlantique. Il 
faut des conditions nouvelles cl des 
concessions réciproques.

H.-J. Kirk, fabricant de brosses, 
et membre de la "British Impérial 
Association”, a déclaré qu’il est en 
mesure de savoir que le malaise est 
grave. Il résulte à son avis du fait 
(pic les hommes mariés.ne peuvent 
vivre et parce que les patrons ne 
veulent rien concéder.

Le malaise est aussi ressenti dans 
les campagnes. M. Good a dit que 
les cultivateurs voient la situation 
avec épouvante. M. Morrisson dit 
que la .population urbaine s’est ac­
crue au detriment des fermes du­
rant les années 1916, 1917 et 1918. 
11 n’y a qu’un fermier entre 21 et 
60 ans sur des domaines de 110 
acres. M. S.-R. Parsons, ex-président 
de l’Association des manufacturiers, 
a affirme qu’il y a des extrémistes 
des deux côtés. Des travailleurs 
veulent bouleverser tout l’ordre éco­
nomique. Ils veulent restaurer en 
détruisant par la révolution et le 
malaise est tel (pie les tenants de 
ces méthodes violentes sont de bon­
ne foi. Des théoriciens n’ont fait 
que ravivé le feu caché. M. Parsons 
trouve qu’une des causes du malai­
se actuel était la critique purement 
destructive de notre régime. 11 re­
commande le retour aux vieilles 
vertus sociales, de civisme, d’hon­
nêteté et de patience.

M. NAP. SEGUIN 
AU CLUB_LETELLIER
UN ELOGE DE M. GOIUN ET DE 

SON GOUVERNEMENT. — UNE 
EXPOSITION PROVINCIALE AU 
PARC DE MAISONNEUVE.

M. Napoléon Séguin, ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Bonin, a porté la parole, hier soir, 
au club LetcUier. M. Séguin a dé­
claré dès le début que l’assoiinbléc 
n’était pas l’ouverture de sa cam­
pagne, mais seulement une assem­
blée régulière du club. L’orateur u, 
comme on se l'imagine, fail l’éloge 
du gouvernement dont il fait par­
tie et de celui qui le dirige. Il ex­
plique que M. Gouin a décidé de 
faire des élections afin d’éviter les 
malaises qui ont surgi dans les au­
tres provinces. Pour cela, dit-il, il 
faut entreprendre une campagne 
progressive qui devra nécessaire­
ment apporter le soulagement de 
la classe qui peine et qui lutte, en 
lui donnant de l’ouvrage suffisam­
ment pour pourvoir à ses besoins.

M. Séguin s’attaque ensuite à la 
fameuse question du parc, de Mai­
sonneuve, et dit (pie le ministre 
Décarie expliquera clairement cette 
affaire à ses électeurs dans son 
comté de Maisonneuve, où il bri­
guera de nouveau les suffrages. 
Montréal, dit l’orateur, est appelé 
à retirer les plus grands bénéfices 
de Maisonneuve. Le parc servira 
avant peu à une exposition pro­
vinciale qui sera une source de re­
venus pour la métropole. Il y aura 
maintenant un terrain pour ces 
expositions et les organisateurs 
pourront se mettre à l’oeuvre.

Puis M. Séguin demande au peu­
ple de juger d’une manière saine 
les actions du gouvernement Gouin, 
dont l’administration, prétend-il, 
est la meilleure qui ait passé dans 
la province de Québec.

Le Dr Deslauriers, député à Ot­
tawa. a aussi porté la parole, ainsi 
que M. Cléophas Durocher.

MANIFESTATION
^LONDRES

DES MILLIERS DE SOLDATS ET 
DE MARINS DEMOBILISES. AR­
MES DE PROJECTILES SONT 
DISPERSES PRES DU PARLE­
MENT.
(Dépêche de la Presse associée!
Londres, 27. — Des milliers de 

soldats cl de matelots démobilisés 
sans travail, armés de pierres et 
d’autres projectiles, ont marché vers 
la Chambre des Communes, hier, ils 
sont venus en conflit avec la police 
qui gardait tes édifices parlementai­
res et furent dispersés.

Plus tard, la procession se refor­
ma et se dirigea vers te palais de 
Buckingham .mais les manifestants 
se débandèrent avant d’arriver au 
palais. Illi n’y eut pas d’autres désor­
dres.

La manifestation eut lieu à la suite 
d’une grande assemblée au Hyde 
Park, durant l’après-midi, où tes sol­
dais et matelots démobilisés deman­
dèrent de l’ouvrage et une échelle 
minimum de salaires.

Des manifestations semblables eu­
rent lieu durant la journée dans tout 
•le pays. ----------- *------------

L’ASSOCIATION DES
INSTITUTRICES

Il y aura une réunion des mem­
bres de l'Association des institu­
teurs, à l’Ecole normale Jacques- 
Cartier, vendredi prochain, le 30 
mai. La réunion du matin com­
mencera à 9 b. 30 précises et celle 
de l'après-midi, à 2 heures.

Le comité de pédagogie a prépa­
ré le programme ci-dessous :

lo Prière : 2o Lecture et adop­
tion du procès verbal de la séance 
précédente ; 3n Lecture des rap­
ports du comité de pédagogie et du 

j comité des intérêts matériels ; 4c>
! Allocation par M. l’abbé L. Groulx 
sur l'Action française ; 5o Confé- 

: rrnço par M. Trénéc Vautrin : “Un 
| article du programme scolaire et la 
j reconstruction nationale ” ; 6o
Ideals and the teacher, causerie 
par M. l'abbé Martin Reid : lo Con­
férence par M. Roeh Aubry : “ Les 
intérêts chez l’enfant ” ; 8o Rap­
port du délégué du fonds de pen­
sion ; 9o Motions et avis de mo­
tions ; lOo Prière.

DES ORDINATIONS
QUEBEC

Québec. 27 (De notre correspon­
dant). — Son Eminence le cardinal 
Bégin a présidé, dimanche matin, à 
la Basilique, une cérémonie d’ordi­
nation au cours de laquelle il a éle­
vé au sacerdoce dix élèves •du 
Grand Séminaire de Québec dont 
huit appartiennent au diocèse _ de 
Québec et deux au Havre de Grâce. 
Les nouveaux prêtres sont: MM. 
Jules Roy, Eudore Déblais, Arthur 
Don ville, Albert Binet, .1.-Emile Hu- 
don, Emile Beaudry, Utric Turcot­
te, Emile Tunnel, tous du diocèse 
de Québec. MM. Francis Pumphrey 
et William Casey sont du diocèse de 
Havre de Grâce.

TIMBRE ET 
SOU BILINGUES

TEXT E D’UNE RESOLUTION 
ADOPTEE PAR LE CERCLE CA­
THOLIQUE DES VOYAGEURS 
DE COMMERCE DE QUEBEC.— 
LES TIMBRES D’EPARGNE EN 
FRANÇAIS.

(Spécial au "Devoir”» 
Québec, 27. — A sa dernière as­

semblée le cercle catholique des 
voyageurs de commerce de Qué­
bec a adopté la résolution suivante 
au sujet des timbres d’Epargno, en

'aiiec
"Coonxidérant que le Gouverne­

ment fédéral canadien a jugé utile 
de faire appel ù l’épargne populaire 
en émettant des timbres d’épargne;

Que l’émission de ces timbres a 
été faite d’abord en anglais seule­
ment;

Que le Cercle Catholique des 
Voyageurs de Commerce de Qué­
bec a protesté en réclamant, avec 
beaucoup d’autres, des timbres bi­
lingues;

Que le gouvernement a publié 
après quelques mois de retard une 
nouvelle émission de timbres d'é­
pargne en français seulement;

Il est résolu que le Cercle, tout 
en tenant compte de la bonne vo­
lonté du gouvernement et en le fé­
licitant d’avoir acquiescé en par­
tie à la demande du public, expri­
me néanmoins son profond regret 
de n’avoir pas obtenu des timbres 
d'épargne bilingues;

Qu’il profite de cette occasion 
pour renouveler sa demande que le 
nouveau sou que l’on va frapper 
soit un sou bilingue;

Qu’il favorisera et appuiera tou­
te démarche, action, proposition ou 
projet propre à faire reconnaître 
(’égalité des deux races dans le Do­
minion du Canada..

Considérant que l’émission des 
timbres d’épargne est en soi une 
mesure salutaire pour;

Vider à atténuer la crise écono­
mique que traverse le pays;

Stimuler le mouvement indus­
triel. maintenir les salaires, préve­
nir le chômage, promouvoir l'agri­
culture;

Faire crédit aux pays dévastés 
par la guerre qui désirent acheter 
nu Canada mais ne peuvent payer 
comptant ce que nous avons à ven­
dre;

Favoriser Tesprit d’économie et 
d'épargne chez le peuple, assurer 
l’aisance;

Considérant que l’achat des tim­
bres d’épargne de guerre est un 
placement sûr et rénumérateur:

Il est résolu que le Cercle Catho­
lique des Voyageurs ce Commerce 
de Québec recommande à ses mem­
bres de seconder cette campagne 
d’économie ;

De pratiquer eux-mêmes l'écono­
mie à titre d’exemple;

D’acheter un timbre français 
dans chaque endroit où ils font un 
séjour de façon à exercer un con­
trôle efficace sur la manière dont 
le timbre d’épargne français csl 
mis à la disposition du public;

De transmettre à l'honorable Cyr. 
Délage, président de la section de 
Québec de la Commission natio­
nale des économies de guerre et à 
ia presse, copie de ces résolutions.” -------------------—-

LE VIN ET LA BIERE
AUX TROIS-RIVIÈRES

(De nntre correspondant»
Les Trois-Rivières, 27.—Le résul­

tat du vote sur le rappel de la loi 
de prohibition, qui avait été adop­
tée aux Trois-Rivières, le 26 niai 
1919, a été de 743 voix de majorité 
pour la révocation de la mesure. Tl 
a été donné 790 voix contre et 47 
pour la prohibition. On a fermé 
les bureaux de votation à six heu­
res.

UNE DÉCLARATION AU 
SUJET D’ARGYLE HOUSE

Ottawa, 27. —- Sir Edward Kemp, 
ministre des forces expéditionnai­
res canadiennes, fera une déclara­
tion aujourd’hui à la Chambre dus 
Communes au sujet de l'administra­
tion d”‘Argyle House”.

On s'attend à ce que le retour de 
sir Robert Horden amène de 
prompts développements dans la si­
tuation ferroviaire. Des négocia­
tions sont en cours avec la direc­
tion du Grand-Tronc â Londres de­
puis qu’un administrateur a élé 
nomme pour le Grand-Tronc-l’acifi- 
auè. On dit que le gouvernement 
(l’Ottawa a fait de nouvelles propo­
sitions (tue la direction du Grand- 
Tronc serait disposée ù accepter.

ELECTION D’UN
PATRIARCHE

Paris, 7 mai. — (Par courrier).— 
Les évêques catholiques grecs, réu­
nis en synode, ont élu à l’unanimi­
té, en qualité de patriarche d’Antio­
che, Alexandrie et Jérusalem, Mgr 
Dimitri Cadi, précédemment arche­
vêque d’Alep. Mgr Cadi, né à Da­
mas en 1861, a élé ordonné prêtre à 
Paris, où il fut cinq ans recteur de 
Sainl-.Tulien le Pauvre. On espère, 
disent les notes qui nous parvien­

nent, que cette élection du nouveau 
chef de l’Eglise mclchlle catholique 
sera aussi bien accueillir à Rome,', 
qu’à Paris. .

------------------------------m . j*

DES SYMPTÔMES QUI 
VIENNENT DE L’OUEST

Un élément radical tente actuel- ^ 
leinent de s'infiltrer dans la masse 'F 
plulôl paisible des organisations 
ouvrières locales. Cela nous vient 
du dehors, naturellement. C’est 
ainsi que la Fédération des métiers 
maritimes et le Conseil des métiers 
de la construction se sont fait de­
mander par l’ouest et les provinces 
maritimes leur opinion sur l’à-pro- 
pos d’une grève générale en sympa­
thie avec les ouvriers de Winnipeg.
Les chefs ouvriers ici semblent op­
posés aux mesures extrêmes niais 
Ils ne sont tins sûrs de pouvoir tou­
jours contrôler la situation. Il y a ce 
soir assemblée au marché de Mai­
sonneuve. Il parait qu’on cherche­
ra a y stimuler la sympathie pour 
les grévistes de Winnipeg el à prô­
ner la doctrine'du "One Hig Union”.
Les organisateurs y auraient invité 
avec les ouvriers, les soldats de re- J, 
tour du front. Mais un vétéran, par­
lant au nom de ces derniers, a as­
suré, (lit-on, que les homines rte re­
tour du front ne sont pas du côté 
des prêcheurs de doctrines subver­
sives.

LE DEFENDEUR
JPAIERA $150

Québec. 27 (De notre correspon­
dant). — Le juge B elle a u a rendu 
jugement, hier, dans la cause de Go- 
beil contre Simard, qui est un pen­
dant de l’affaire du tribunal 
d’exemptions de la Baie St-Paul. Le 
juge Belleau a condamné le défen­
deur à payer ai\ demandeur $150 de 
dommages et les frais. L’action telle 
qu'intentée était de $10,000. La cour 
a décidé (tue les manquements de 
Gobeil dans ses relations avec les 
conscrits ne justifiaient pas les 
paroles employées par le magistrat 
Simard à son égard.

LA PREMIERE
COMMUNION

(De noire correspondant) 
Saint-Hyacinthe, 27. —- La pre­

mière communion solennelle des 
enfants qui fréquentent les instilu- 
tions religieuses de la paroisse de 
la cathédrale, aura lieu mercredi 
matin, à 7 heures 30, en la cathé­
drale.

PROFITEURS QUI ONT DU 
SE SENTIR A L’AISE

Genève, 27. — Une populace fu­
rieuse à Prague a élevé des potences 
sur la rue principale, et y a conduit 
.ï7 des profiteurs de vivres de la vil­
le où elle tes a menacés de pendai­
son s’ils ne juraient qu’ils ven­
draient leurs marchandises à un prix 
raisonnable. Tous tes profiteurs ont 
prêté serment.

LA CONONISATÎON
DE JEANNE D’ARC

Paris, 7 mai (Par courrier). —■ 
C’est le t7 juin (pie la Congrégation 
des Rites examinera si l’on peut 
procéder en toute sécurité à la ca­
nonisation de la bienheureuse Jean­
ne d’Arc et à la béatification de la 
vénérable Louise de Marillac.

A la suite de cette Congrégation, 
les deux décrets de Into termineront 
officiellement, 1e jour qu’il agréera 
au Pape de choisir, ces deux gran­
des causes. Et il n’y aura plus qu’à 
attendre les solennités de l’an pro­
chain.

Le Saint-Père n'a pas cache son 
intention de donner à la canonisa­
tion de la bienheureuse Jeanne 
d’Arc un très grand relief. La ca­
nonisation est toujours une fête re­
ligieuse éclatante. Mais tandis que 
la bienheureuse Marguerite-Marie et 
le bienheureux Gabriel de l’Adolo- 
rata seront, croyons-nous, canonisés 
le même jour, la bienheureuse Jean­
ne d’Arc sera canonisée seule, en 
une cérémonie qui lui sera unique­
ment consacrée.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 27. — La dépression at­
mosphérique dans le voisinage du 
littoral de l’Atlantique s’est très peu 
déplacée depuis hier et le temps con­
tinue à être froid et pluvieux dans le 
golfe et les provinces maritimes. De 
l’Ontario à l’ouest jusqu’au Pacifi­
que, il fait beau et chaud.

PRONOSTICS
Lacs inférieurs et haie Géorgienne. 

-—Vents légers, beau et chaud, au­
jourd'hui et pendant la plus grande 
partie de la journée de demain.

Haut Saint-Laurent et vallée de 
l’Ottawa. — Vents modérés, beau et 
chaud, aujourd’hui et demain.

Bas Saint-Laurent, golfe et côte 
nord. — Vents du nord-est, temps au 
beau, un peu plus chaud.

Provinces maritimes. — Vents 
frais du nord, pluvieux. Demain, 
vents du nord-est, temps éclairci.

Lac Supérieur. — Vents légers, 
beau et chaud, aujourd’hui et de­
main.

Provinces de l’Ouest. — Beau et 
chaud,

RELEVE DU THERMOMETRE
Prince Rupert ....

Max. Min.
38Victoria................... . 34 48

Kamloops................ . 68 54Calgary.................... . 78 .76
White River............. . 74 34Sault Ste-Marie . . . . 74 46
Toronto................... 57Kingston.................. . 66
Ottawa.................... . 82 52Montréal.................. . 77 54
Québec ...................... .18
Nt Jean. N. R. . . . 46Halifax.................... 4.)

LA SAUCISSE
DE

S. L. CONTANT
ti'a o** d'4*ale. Exi(*x-la. En vanta partant.

“Envoyez des fleurs’’
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Anale Sta-Cathaiina *t Ray 
Maiian i Qndbac, f rae St-J«*n.

EAU CHAUDE
Un REÇUAUFFEUH D’EAU AU GAZ 
dans votre maison signifie une quan­
tité illimitée d’eau bouillante obtenue 
en quelques minutes à chaque robi­
net, à n’importe quelle heure du jour 
ou de la nuit.

Cela n’encourt AUCUN GASPILLA­
GE DE COMBUSTIBLE. Fermez la 
clef du gaz dès que l’eau est chaude 
et toute dépense cesse. Vous avez dix 
gallons d’eau chaude pour à peu près 
un sou.

CINQ DOLLARS COMPTANT et vingt ver 
sements mensuels de $1 chacun paieront 
un réchauffeur de la plus grande dimen­
sion, complet, adaptable à n’importe quel­
le maison ordinaire ; si vous préférez 
payer comptant, il ne vous en coûtera que 
$22.

Les prix augmentent : si vous voulez pro­
filer de cette offre, vous feriez bien de 
donner votra commande immédiatement.

Nous vendons aussi les réchauffeurs d’eau 
au gaz automatiques, de n'importe quelle 
capacité. Venez vous faire expliquer leur 
fonctionnement.

Montreal Light, Heat & Power 
Consolidated

83 rue Craig ouest 605 rue Ste-Catlicrine ouest
480 rue Ste-Catberine est 1007 avenue Mont-Royal est

834 rue Ste-Catherine, Maisonneuve.
TELEPHONE : MAIN 4040

Taux du service de 
longue distance

Le nouveau tableau des taux du service 
téléphonique de longue distance, tel qu’il 
a été approuvé par le bureau des mem­
bres de la Commission des chemins de 
fer, prend effet le 25 mai.
Ci-après se trouvent placés l’un près de 
l’autre les anciens taux et les nouveaux 
taux des prix demandés pour trois mi­
nutes de conversation aux endroits les
plus fréquemment appelés par les abou-
nés de Montréal :

Taux Taux
ancien nouveau

Montréal à Québec............... -f .75 $1.00
Ottawa............... .50 .70
Sherbrooke. . . .50 .60
Toronto. . . . 2.00 2.05
Trois-Rivières . .50 .55
Kingston. . . . 1.00 1.10
Hamilton. . . . 2.25 O Or»

Les nouveaux taux, lin ses sur la longueur 
de la ligne aérienne, rectifient des inéga­
lités que renfermait l’ancien tarif, et ils 
renferment des augmentations et aussi 
des réductions des sommes exigées jus­
qu’ici.

La Cie Canadienne dr 
Téléphone Bell

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
MARDI, MERCREDI 

Maft Marsh dans
€€ SPOT LIGHT SADIE ”

. Prodoctlon Goldwyn »n G partie*
Co" edlfuoyd" Ub"a'<',,r ! L* du cirque, aeec M.ci.te,

Aliceejoyce,fndrfd* ~ SP"U' * U *r'"d' ' L» H.» at I.TaTrlT^
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CALENDRIER
TIKMAIN, MKRCRKDI, ï» MAI «1#

ROGATIONS. — N AUGUSTIN DE CANT., 
EVEQUK.

Lfftr du «oltil, 4 httur«R IB.
Coucher Hu eoleil, 7 heure» US.
Leeer ri| la lune, 3 heure» 25.
Coucher de U lune, 6 heure» 37,
Premier quartier de la lune, le 5 juin, à 

11 h. 26 m. du aoir.

£8R1fIlftS ffBSRS ^

DEVOIR
Toutes le» nouvelle» par nos rédacteur», no» correspondant» et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ETrnAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.. .. ,, ,, ÜT
Mnip .ImIp l'an dernier.. .. «, ».............. MA
Aujourd'hui minimum..................................... Ah
Maint iUtf l'an dernier................................. B2

BAROMETRE
A heure, a.m., 2!).9(l : Il heurea a.m„ 

29.90 ; 1 heur» p.m., 2980.

UNE AUGMENTATION AU BON MOMENT
Au cours de sor* bref séjour à Montréal, sir Lomer 

Gouin aurait promis un relèvement des salaires 
aux employés du Palais de Justice, dont les ré­
clamations se sont faites plus pressantes depuis 
quelque temps — Les libéraux s'organisent et 
les conservateurs disent qu’ils font la même 
chose.

Le premier ministre, M. Gouin, 
n'esl lias resté longtemps à Mont­
réal el n'a presque pas eu le temps 
de rencontrer ses amis politiques. 
M. Gouin a, en effet, quitté la nié- 
tropole hier soir, pour se rendre 
immédiatement à (luéhec où, pa­
rait-il, il y a eu réunion du cabinet 
ce matin. Seul M. Tessier était aux 
bureaux du gouvernement, ce ma­
tin, pour recevoir les délégations. 
M. Gouin n’est pas parti cependant 
sans laisser des promesses. C’est 
ainsi qu’on dit dans les milieux gé­
néralement bien informés que le 
premier ministre a promis une aug­
mentation de salaire aux employés 
du Palais de Justice de Montréal. 
On sait que ceux-ci se plaignent 
depuis de longues années. Les ré­
criminations ont plu depuis quel­
que temps. M. iiouin a cru que c’é­
tait maintenant une bonne tactique 
de promettre une augmentation de 
salaire à ces employés. Cette nou­
velle, qui n'est connue que de 
quelques amis, serait annoncée of­
ficiellement le 18 juin prochain 
afin de rallier aux libéraux tous 
ks employés qui sont dissidents.

I ,'ORGA X1S ATION M A R OH E.
I.es libéraux continuent a orga­

niser leur campagne et s’y inet- 
trontde tout coeur, la semaine pro­
chaine, comme les conservateurs 
d’ailleurs. Dans les deux camps on 
semble avoir bon espoir. Cette se­
maine. ça n’est que le prélude. Des 
deux côtés on est à fourbir ses ar­
mes. Les généraux préparent leur 
grosse pièce d’artillerie et travail­
lent actuellement à partager le tra­
vail à leurs lieutenants.

On annonce pour la semaine pro­
chaine plusieurs conventions libé­
rales. M.M. Gouin et Sauvé tireront 
piobableinenl leurs premiers coups 
de canon, la semaine prochaine, 
qui marquera rouverture officielle 
de la lutte.

Lit convention ülurule dans le 
comté tir boulanges aura lieu jeudi 
prochain. Celle de Hcrthier le 3 
juin el celle de 'Laprairie L lende­
main.

Il est entendu que le notaire .1. O. 
Lavallée sera candidat dans le 
comté tic Berthier. On se souvient 
que M. Lavallée fut élu aux élec­
tions fédérales, en 1911, comme 
■candidat autonomiste. Il démis­
sionna, au mois de mai 1916, pour 
se présenter aux élections provin­
ciales, dans le comté de Berthier, 
mais il fut battu par le dpputé ac­
tuel du comté. U tentera encore une 
fois de se faire élire celte année. 
Chez les conservateurs, on dit que 
sa victoire est assurée.

C’est encore clans la division de 
Dorion qu’il y aura le plus de can­
didats, si les choses continuent 
comme elles sont parties. 11 y a 
actuellement trois candidats ou­
vriers, un socialiste démocrate, un 
franc libéral et deux libéraux mé­
contents. Si tous ces candidats se 
pi esentent on se perd en eonjeclu- 
ie:; sur l’issue de la lutte.

CHEZ LES CONSERVATEURS
M. Sauvé, chef de l’opposition, 

éRiit aux quartiers-généraux du 
parli, ce matin, rue Notre-Dame. 
Le chef de l’opposition a rencontre 
ses principaux lieutenants, hier 
après-midi. Us ont tenu une assein- 
jyée dont les résultats n’ont évi­
demment pas été communiqués aux 
représentants des journaux. “ C’est 
le semaine de consultation, nous 
dif. ce matin, M. Sauvé ; nous nous 
préparons pour la semaine pro­
chaine, alors que la machine sera 
mise en mouvement. ” M. Sauvé 
nous déclare ensuite qu’il" n’a aucu­
ne attache au parti unioniste d’Ot­
tawa. “ Nous voulons faire une 
lutte loyale, mais sur le lorrain des 
choses provinciales. Nous n’avons 
aucune affiliation avec ITinionisme 
d’Ottawa, nous voulons être libres 
de discuter franchement les ques­
tions nui intéressent la Législature 
de Québec, et comme question de 
fait, nous sommes libres et nous 
n’avons aucuive relation avec les 
gouvernants d’Ottawa. Nous rece­
vons de bonnes nouvelles de la 
campagne, et d’après les renseigne­
ments ipie nous avons eus jusqu’ici 
nous n’avons pas lieu de redouter 
l’opinion publique. Le sentiment 
do la population rurale est celui de 
toute la ville de Montréal. Nous 
avons été pris par surprise, ajoute 
encore le rhef de l’opposition, mais 
nous ne sommes pas désemparés, 
ni découragés. Dans quelques jours, 
nous engagerons la lutte, mais ce 
sera une lutte franche et loyale. ”
M. PATENAUDE N’EN SERA PAS

M. E. Patenaude, ancien ministre, 
oc sera probablement pas candidat, 
comme le voulait la rumeur; c’est 
du moins ce que nous affirme un de 
ses amis. Nous avons tenté de re­
joindre M. Patenaude à son bureau 
ce matin, mais nous n’avons pu y 
réussir. M. Patenaude, disait-on, 
avait l’intention de se présenter 
dans St-Jacques. Son associé, M. 
Gustave Mo nette, se présentera 
dans le comté de Laprairie, comme 
conservateur.

II est entendu due M. Berges in, 
ancien conseiller législatif, briguera 
les suffrages dans le comté de Beau- 
hnrnois. 11 fera la lutte au député 
actuel, M. Roberts. M. Bergevîn a 
démissionné il y a quelques années

lors de l'enquête Mousscau-Berard- 
Bcrgcvin. L’ancien conseiller légis­
latif veut se faire élire et il deman­
dera la réouverture de cette enquê­
te. M. Bergevin se présentera com­
me libéral indépendant.
DANS LE DISTRICT DE QUEBEC

Québec, 27. — 11 n’y a encore rien 
de décidé quant à l’ouverture de la 
campagne électorale à Québec, du 
côté des libéraux. Sir Lomer Gouin 
est attendu à Québec, aujourd’hui, 
et s’entendra avec les organisateurs 
du district Au dire des ■organisa­
teurs de la campagne de M. L.-A. 
Cannon dans Québec-Centre, les 
perspectives .sont, cette année, plus 
brillantes que jamais pour leur can­
didat. M. Cannon a rallié, disent- 
ils, les factions qui lui faisaient dé­
faut à la dernière élection et plu­
sieurs des chefs qui étaient alors 
ses adversaires ont consenti déjà à 
signer son bulletin de présentation. 
Ils en concluent que dans cette di­
vision comme dans Québec-Est, R 
n’y aura pas de contestation, à 
moins que les conservateurs ne met­
tent un candidat sur les rangs. Mais 
on assure d’autre part que M. Ar­
thur Lachance, ancien député fédé­
ral de cette division, va être candi­
dat. M. C.-J. Lockwell serait candi­
dat conservateur. Les choses se­
ront plus compliquées dans Saint- 
Sauveur où les ouvriers songeraient 
à présenter un candidat qui rece­
vrait l'aopui de tous les ouvriers 
syndiqués, et qui ferait la lutte à M. 
Arthur Paquet.

D’autre part, il se fait, parait-il. 
dans la division, un effort considé­
rable pour qu’un conservateur se 
présente. Beaucoup seraient favo 
râbles à un bleu parce que l’ouver­
ture des usines du Transcontincntre 
sera une aubaine pour les ouvr'icrs 
et qu’il pourrait être utile d’avoir 
un homme qui ait ses coudées fran­
ches avec les gouvernants d’Ottawa, 
Ceux oui onl sondé un peu le senR- 
nlcnt de cette db” :on prétendent 
qu’il a bien chn' ^ ?t nue la bil'f 
nous y réserve d( rprises. R est 
rumeur que la candidature ouvrière 
sera offerte à l’écheyin Bertrand 
qui représente déjà l’élément ou­
vrier au conseil municipal.

Dans Charlevoix, la convention li­
berate aura lieu dimanche prochain

la Malbaie. On se demande avec 
iitéré! quel sera l’adversaire de M. 
Dauteuil. Charlevoix est une des ra­
ies divisions où se fera dans cette 
élection une lutte de partis. Le 
porte-étendard libéral sera tout pro­
bablement M. Maxime Morin.

On prête à M. Turcotte, député du 
Lac Saint-Jean, l’intention de se re­
tirer. Si loi est le cas, il est rumeur 
que M. J. B. Carbonmeau, ancien dé­
puté du comté et maintenant gouver­
neur de la prison de Québec, songe- 
i lit à se présenter de notiveau dans 
son ancien comté. Il paraît cepen­
dant (pie les conservateurs de ce 
■ointê auront un autre candidat sur 
’es rangs, si M. Turcotte leur fausse 
compagnie. Il y en aurait un egale­
ment contre M. Petit dans Chicouti­
mi, mais s’il faut juger par le passé, 
M. Petit ne court guère de risque, 
puisqu’il es! île doyen de la législa­
ture où il siège depuis près de 30 ans.

LES ELECTIONS ■PAR ACCLA­
MATIONS

L’ouverture du comité central li­
béral aura lieu dans quelques jours, 
sous la direction de M. P. .1. Paradis, 
qui sera encore, cette année, l’orga­
nisateur en chef du district. Les libé­
raux ne se pressent pas parce qu’ils 
se fient qu’ils n’ont rien à craindre 
de l’opposition. Les chefs estiment 
qu’il y aura une vingtaine d’élections 
par acclamation sur îles vingt-six 
comtés du district. Suivant leurs pré­
dictions. il n’y aurait pas de lutte 
dans les comtes suivants: Arthahas- 
ka, Beauoe, Rellechasse, Chicoutimi, 
Dorchester, Drummond, Gaspé, Ilcs- 
de-la-Madeleinc, Kamouraska, Lévis, 
LTsIet, Lotbinière. Montmagny.Mont- 
niorcncy. Nicolet, Québec-comté, 
Québec-Est. Québec-Centre et Qué­
bec-Ouest, Rimouski, Témiscouata,

Dans Montmaany, il est possible 
que le docteur Masson ne soit plus 
candidat. On ne sait encore qui sera 
candidat ministériel M. Armand La- 
vergne, qui a représenté si long­
temps ce comté à Ottawa et à Qué­
bec,et que ses nombreux amis rever­
raient avec plaisir revenir à la po­
litique, a déclaré qu'il ne songeait 
pas à se présenter. Si le député sor­
tant de charge sc retire, on vent fai­
re des démarches auprès de M. La- 
vergne pour qu’il consente à briguer 
de nouveau tes suffrages.

DANS ST-HYAONTHE
St-Hyacinthe, 27. — M. Armand 

Boisseau, N.P., sera candidat et 
aura l’appui de M. L.-J. Gauthier, 
député au fédéral, et du sénateur 
G.-C. Dessaulles.

M. Boisseau a commencé hier à 
faire les préparatifs préliminaires 
pour sa campagne électorale. La 
lutte commencée promet d’être très 
contestée. M. Boisseau se présente 
franc libéral, approuvant la politi­
que du gouvernement Gouin. M. Da­
mien Bouchard sera encore candi­
dat dans le comté.

AUX TROIS-RIVIERES
Les Trois-Rivières, Oué., 27. — 

M. J.-A. Tessier, ministre de la Voi­
rie, sera de nouveau candidat. Jus­
qu’aujourd’hui aucune candidature 
conservatrice n’est en perspective. 
On croit que M. J.-A. Tessier sera 
élu par acclamation-

REMISE A 
QUINZE JOURS

LA COMMISSION H CW'OI H AU 
MILIEU DE JUIN L’ETUDE DU 
1ŒULEMENT DE LA FERME- 
TUEE DE DONNE HEURE DES 
MAGASINS. — LES INTERESSES 
NE SONT PAS D’ACCORD.

Malgré toutes les démarches des 
marchands-détaillants et les ins­
tances de leurs employés, les ad­
ministrateurs ont remis à quinze 
jours l’étude préliminaire de la ré­
glementation de la fermeture de 
bonne heure des établissements de 
commerce. Us en jettent le blâme 
aux intéressés eux-mêmes qui ne 
peuvent s’entendre sur les heures 
cl les soirs de fermeture.

En effet, l’Association des mar- 
ehands-détaîllants ont réclamé qua- 
Irc soirs de fermeture à sept heu­
res. les lundi, mardi, mercredi et 
jeudi de chaque semaine, et les 
deux autres soirs à onze heures. 
Les modistes et les tailleurs ont 
sollicité une exception pour le lun­
di soir.

Puis les employés de magasins 
ont exigé, oulre les quatre soirs de 
fermeture à sept heures, le vendre­
di soir aussi à la même heure cl le 
samedi à neuf heures. Aujourd'hui 
l’union des commis-épiciers veut 
que les magasins soient fermés à 
sept heures les quatre premiers 
soirs de la semaine, à neuf heures 
le vendredi et à onze heures le sa­
medi.

M. Décary a reçu, ce matin, une 
délégation de ces derniers, condui­
te par l’échevin Sansregret, pour 
leur faire part des dispositions de 
la commission à se mettre à l’étudo 
du projet dans quelques semaines, 
espérant que dans l’intervalle, les 
intéressés tomberont d’accord sur 
un projet de règlement à peu près 
uniforme.

, LES BARBIERS.
M. Eilion. représentant du quar­

tier Ahmitsie-Bordeaux, se propose 
de soumettre au conseil un règle- 
menl de fermeture des boutiques 
de barbiers aux heures suivantes : 
les boutiques fermeront le lundi à 
midi, pour n’ouvrir que :e lende­
main malin à 8 heures, puis elles 
fermeront les quatre autres soirs de 
la semaine à 8 heures, et le samedi 
à 1(1 heures.

("est 'e projet que favorisent MM. 
Forget et Giroux, maîtres-barbiers 
de VRlcraye. et qui semble rallier 
le plus grand nombre de partisans.

TRAVAUX D’ENTREVOIE.
La compagnie des Tramways 

commencera dès demain, les tra­
vaux de réparation de l’entre-voie 
de la rue Saint-Jacques: Dès qu’ils 
seront terminés, la ville enverra ses 
équipes réparer la chaussée.

DIVERS.
Les citoyens du quartier Laurier 

ont obtenu le rétablissement pro­
chain du poste de police No 21, si­
tué à Tanglê des rues 'Beaubien et 
Saint-Laurent, et que tes autorités 
avaient supprimé depuis quelques 
jours. Us ont allégué auprès des 
commissaires, ce matin, l’absence 
presque complète de protection 
contre les maraudeurs.

-Le poste de pompiers No 31. 
sera rceonstruil sur le boulevard 
Sainl-tLaurent.

—Les commissaires Verville el 
Marcil manquent à leur poste, au­
jourd’hui, retenus à Ottawa par 
leur mandat de député.

—La prochaine séance du con­
seil aura lieu vendredi.

UN SINGULIER
SURVEILLANT

Un individu chargé comme agent 
spécial de surveiller les incendiai- 
res et qui, à plusieurs reprises a de­
mandé le chef intérimaire de la po­
lice de lui envoyer des agents à eet 
effet, a lui-même éfé arrêté par l'a­
gent Meade pour crime d’incendie. 
Herbert Nask a coupé les fils télé­
phoniques au “Red Triangle Huf 
et lancé les appareils par la fenê­
tre,, hier matin. U s’est déclaré 
aussitôt un incendie qui. n’eût-il 
pas élé vu à temps aurait pu met­
tre en danger la vie de 100 soldats 
qui logent à cette pension militaire. 
U aimait le pétillement des petits 
feux.

Enquête plus tard en Cour de po 
lice.

SENTENCES EN
COUR DES SESSIONS

Le juge Bazin, siégeant en Cour 
des sessions, a prononcé, ce matin, 
tes sentences suivantes : Jos. Dû­
mes, 2 ans de pénitencier, vol ; 
Charles Body, 12 mois de détention, 
vol : Juliette Burke, 12 mois de 
détention, trouvée coupable de 
deux vols ; David Bourgeaud, 6 
mois, avec travaux forcés, falsifi­
cation d’un chèque ; Arthur Cox, 
2 mois, vol comme • serviteur.
celamTsiT

FAITQU’UNE FOIS
Le détective (Pinel a arrêté, hier 

après-midi, rue Saint-Pierre, un 
nommé Emile Quesnel qui, admis 
à caution il y a quelques mois, avait 
gagné la Floride. U a comparu en 
Cour de police et l'on pouf croire 
qu’il ne fuira pas de nouveau, te 
juge ayant refusé de le remettre en 
liberté provisoire.

LES SOLDATS ALLIÉS
SE PRÉPARENT

Coblenz, 27 (Service de In 
Presse associée). — Le génêrul 
Fayolle, conuiumdatü de deux 
armées françaises d'occupation, 
es! arrivé ici hier. Il doit avoir 
une entrevue avec le générai 
Liugell au sujet <les plans que 
les Alliés devront excentre an 
cas où les Allemands refuse­
raient de signer le Irailé de 
paix.

I,cs troupes qui occupent le 
territoire allemand sont en 
grande activité depuis quelque 
temps.

DE VALERA NE
POURRA PARLER

Paris, 27 (Service de la 
Presse associée). — Le secré­
taire d’Etal Laming a écrit à 
l'raak Wahh et à ses collègues 
irlandais qu’il était impossible, 
pour les délégués américains 
d'obtenir des passeports ]>our 
de Valera et les autres chefs 
sinn feiners, qui désirent aller., 
plaider la cause de l'Irlande 
devant la conférence de la paix.

M. LLOYD GEORGE
_EN AMÉRIQUE

(Service de la Presse associée) 
Paris, 27. — M. Lloyd George 

acceptera probablement l’invi­
tation de la délégation améri­
caine de visiter les Etats-Unis, 
cette année. Le premier ministre 
d’Angleterre ira aux Etats-Unis 
spécialement pour assister à la 
première réunion de la Ligue 
des nations qui se tiendra à 
Washington, en octobre.

------------ «------------
DES PRÉCAUTIONS

(Service de la Presse associée) 
Washington, 27. — La confé­

rence de la paix a décidé de 
prendre des précautions pour 
prévenir les querelles de religion 
dans les nouveaux états formés à 
la suite de cette guerre.

------------------- —.fi-------------------------

FOCH ET CLEMENCEAU 
EN ENTREVUE

(Service de la Presse Associée.)
Paris, 27. Le maréchal 

Each, généralissime des ar­
mées alliées, qui vient de visi­
ter la rive du Rhin, a eu une 
entrevue, hier, avec M. Cle­
menceau.

LA SITUATION
RESTE LA MÊME

LES RUMEURS QUI COURENT 
DANS LES CERCLES OUVRIERS 
N'ONT PAS ENCORE FAIT PLA 
CE A DES REALITES.

Il est difficile d’obtenir des ren 
seignements précis sur la situation 
ouvrière actuelle. On entend dire 
qu’ici ou là, un groupement va ma­
nifester son mécontentement de 
quelque façon, mais on ne trouve 
pos toujours l’indice de l’approche 
de l’événement. Tout est d’allure 
paisible, en effet, aux différents 
quartiers que nous Visitons et Ton 
n’a pas de nouvelles de grèves au­
tres ([tie celles qui existent déjà.

(liiez les tailleurs de pierre, nous 
apprenons qu’il n’y a pras que- 
deux proprietaires de chantiers qui 
ne se sont pas entendus avec les ou­
vriers organisés. Ceux-ci croient 
qu’ils le feront prochainement.

Pour ce qui concerne Viêkcrs, un 
chef ouvrier nous dit qu’il y a actu­
ellement une délégation à Ottawa 
et c’est tout cc que nous pouvons 
apprendre.

Les ouvriers et ouvrières en con­
fection pour hommes réclament un 
succès appréciable dans leur orga 
nisation. Dix patrons ont déjà si­
gné avec eux un contrat leur accor­
dant la semaine de 44 heures, une 
augmentation générale de 82 et I 
reconnaissance de l’union. En co­
mité de patrons et d’employés doit 
se prononcer bientôt sur îa ques­
tion d’un rajustement général des 
salaires. On dit que les manufac­
turiers sont animés de bonnes dis 
positions à l’égard des employés.

Ceux-ci forment une réunion de 
6.000 membres, dont 1,800 Cana­
diens-français.------------ «------------
LES PRÉPARATIFS DE

LA CONVENTION
Ottawa, 27. — M. D. I). McKenzie, 

chef libéral intérimaire, avec l’as­
sentiment du comité consultatif du 
parti libéral de la Chambre, vient 
de nommer un comité de In conven­
tion nationale libérale. Ce comité 
est chargé de tous les préparatifs de 
la grande convention. Il se compo­
se de MM. McKenzie, Bostock, séna 
leur, W.-C. Edwards, sénateur, N.-A 
Belcourt, sénateur, Rodolphe Le­
mieux, Charles Murphy. James-A. 
Robb, E.-B. Devlin. D. Cross, I.-E. 
Pcdlow. W’.-M. White. Dr J.-P. Mol- 
loy. F.-S. Cahill, Dr .I.-E. Fontaine. 
Ernest Lapointe et L.-J. Papineau, 
tous députés à la Chambre des Com­
munes.

MORT DE
L’AMIRAL RIEUNIER

Paris, 7 mai, (Par courrier.) — 
A Albi, est décédé, hier, l'amiral 
Rieumier, 85 ans, ancien ministre 
de la Marine, ancien député de la 
Charente-Inférieure, grand-croix de 
la Légion d’honneur et titulaire de 
la médaille militaire, 

i

LE N. C. 4 EN ROUTE POUR LISBONNE
TROIS TRAINS 

DE SOLDATS
PLUS DE 1,200 MILITAIRES SONT 

ARRIVES, CE MATIN, ,\ LA 
CARE RONAVENTURE ET ONT 
REÇU UN ACCUEIL ENTHOU­
SIASTE. CORPS DES CHARS 
D'ASSAUT.

Plus de 1.200 soldats de Mont­
réal sont arrivés, ce matin, à la 
gare Bonavenlure. après avoir l'ail 
le trajet entre llaiilnx et Montréal 
pur trois trains spéciaux. On avait 
annoncé l'arrivée des trains pour 
7 heures, ce matin, mais ils ne 
sont entrés en gare que vers 9 h. 30, 
Des centaines el des centaines de 
personnes avaient envahi les 
abords de la gare longtemps avant{ 
l'arrivée des trains et ce fut une 
acclamation joyeuse lorsque le pre­
mier train fit son apparition.

La fanfare de la 4e Garnison joua 
O Canada! pendant que les soldats 
mettaient le pied sur le quai de la 
gare. Un cordon de policiers et de 
soldats essaya en vain de retenir la 
foule qui sc précipita sur le quai 
de la gare, ch.cun cherchant leur 
soldai. Pendant quelques minutes 
ce fut une confusion indescripti­
ble.

La foule était tellement dense que 
les militaires ne Durent se former 
en puiade et durent défiler à la file 
indienne entra deux haies de pa­
rents et d’amis qui les acclamèrent 
tout le long de la rue Windsor cl 
jusqu’aux casernes de la rue Wind­
sor.

Partout sur le parcours, on jeta 
des fieurs, de confetti et des ser­
pentins aux soldats qui se frayaient 
un chemin avec difficulté à travers 
toute cette foule. Les mêmes scènes 
se répétèrent pour 'es deux autres 
convois qui cntrèyenl en gare à une 
vingtaine de minutes d’intervalle. 
Le licenciement des troupes com­
mença immédiatement aux casernes 
de la rue Peel et sera probablement 
terminé vers les six heures du soir.

Ges soldats faisaient partie de la 
10e et de la 27e batteries de l’artil­
lerie de campagne et des corps des 
chars d’assanl de l’Université Lava" 
et de l’Université McGill. Les soi 
dats de ces derniers corps ne se 
sont pas rendus en Franco comme 
groupes. Ils sont restés à s’entraî­
ner en Angleterre et en Ecosse el 
étaient sur le point de quitter l'An­
gleterre lorsque l’armistice fut si­
gné.

Le lieutenant-colonel L. Duhuc 
adjudant-général du district, était i 
la gare, représentant le général Wil 
son. Plusieurs autres personnages 
officiels y étaient aussi, dont le ma­
jor Ostiguy qui a organisé les corn 
pagaies des chars d’assaut de l’U­
niversité Lavai, le lieutenant-coio- 
nel Starke, commandant du G.O.T. 
G. McGill et les membres des comi­
tés de réception.

LE “CEDRIC” A HALIFAX
Halifax, 27. — Le "Cedric” a a: - 

costé à neuf heures e> trente ce ma­
tin, avec un grand nombre de sol 
dais canadiens. Tous les soldats ont 
dû cependant demeurer sur !e navi­
re jusqu’à midi, parce qu’il n’y avait 
plus de wagons à la disposition des 
autorités militaires. Seuls tes soi 
dais du dislriel No 6 ont pu descen­
dre. Un grand nombre de wagons 
ont été employés toute la semaine 
dernière e’: c’est ce qui fait qu'il 
n’en reste pratiquement plus dans 
la ville d’Halifax.

NOMBRE DE CURIEUX 
VISITENT LE U. C. 97

Un grand nombre de personnes 
sont allées voir le sous-marin “U-C. 
97” qui est actuellement dans le port 
de Montréal. Ce sous-marin alle­
mand est ancré dans la première 
écluse du canal Lacbine près de la 
rue McGill. Il ne partira que ce soir 
ou demain malin pour remonter te 
canal et se rendre sur les Grands 
Lacs.

LE “MINNEDOSA”
PARTI POUR LIVEPOOL
Le Minnedosa de la ligne du Paci­

fique 'Canadien a quitté le port de 
■Montréal ce*matin en route pour Li­
verpool. Le grand transatlantique 
porte à son bord 475 passagers dé 
première classe el 525 de troisième 
classe. On remarque parmi les pas 
sagers de première classe Mlle Co 
rinne Dupuis. Mlle Béatrice Monti- 
zambert, M. Jean Normandin. ------------c---------—
UNE DÉLÉGATION

DU LUXEMBOURG
(Service de la Presse Associée.)
Luxembourg. 27.—Le Conseil des 

Quatre a fait savoir au gouverne­
ment du Luxembourg que le con­
seil était prêt à recevoir une dé­
légation pour connaître les vues 
du Luxembourg au sujet de l’avenir 
du grand-duché. Les gouvernements 
alliés et associes, par l’entremise 
de leurs délégués, ont assuré 1c 
Luxembourg qu'ils désiraient ren 
dre service au peuple de cc pays. ------------*------------

EN ROUTE
Washington, 27. — Le N.C. i est 

passé au-dessus de la station No 8, 
plus de la moitié du chemin entre les 
Açores et Lisbonne, à 12 heures 16, 
temps de Washington.

L aviateur américain Read a entrepris ce matin, la 
dernière étape de son envolée transatlantique.
...Le temps est clair et l’hydroplane file à une
bonne vitesse — îl sera au Portugal à une 
heure, temps de Washington.

Ponta De.lgada, 27 (Service de la 
Presse associée). Le eonimaniianl 
Read est parti de Ponta Delgada à 
10 heures 18. ce matin, temps de 
Greenwich, 6 h. 18. temps de Wash­
ington. Il espère arriver à Lisbon­
ne ayant la tombée de la nuit.

L’équipage qui esi le même que 
pour la traversée entre Terre-Neuve 
et les Açores était à bord de l'hy- 
dropiane avant le lever du soleil, 
mais il s’est écoulé plusieurs heures 
avant que la machine géante ail pu 
se mettre en marche. Le .Y. C. 4 
s’est élevé et a pris sa course au mi­
lieu des acclamations de la foule 
massée sur le rivage el des coups 
de sifflets des navires du port.

Le temps était très beau, cc ma­
tin. Le chaud soleil printanier bril­
lai} sur la baie. Les météréologistes 
prédisent que l’iiydroplane rencon­
trera peut-être des nuages sur sa 
route, peut-être meme des averses 
mais cela ne l'empêchera pas de 
poursuivre sa marche.

Le commandant Read a l’inten­
tion de pasesr la nuit prochaine à 
Lisbonne et de partir pour Ply­
mouth, Angleterre, demain matin, 
si le temps le permcl.

La roule de Ponta Delgada à Lis­
bonne esl jalonnée de quatorze des­
troyers qui servent à guider les 
aviateurs el au besoin à leur porter 
secours.

* * *
Washington, 27 (Service de la 

Presse associée). — Le département 
de la Marine a reçu la nouvelle of­
ficielle du départ du N. C. 4 pour 
Lisbonne a 10 heures 10. du matin, 
6 heures 40, temps de Washington. 
Le message annonce simplement 
que le départ s’est effectué avec 
succès.

EN COURS DE ROUTE
Ponta Delgada, 27. Le .Y. C. 4 

esl passé au-dessus de la station No 
1 à 11 heures 13.

* * *

(Service de la Presse associée)
Washington, 27. — Le navire 

plane N.C. 4 a envoyé un message 
par télégraphie sans fil à l'amiral 
Jackson qui sc lit comme suit : 
"Nous allons bien. 'Merci pour votre 
hospitalité.”

(Service de la Presse associée) 
Washington, 27. - Le N.C. 1 esl 

passé au-dessus de la station No 1, 
le navire “Thompson", à soixante- 
(lixniilles à l'est de Ponta Delgada, 
a 11 heures 13, temps de Green­
wich. Le '“Thompson” est le pre­
mier destroyer des quatorze qui 
sont échelonnés sur les 800 milles 
qui séparent tes Açores de Lisbon­
ne.

# # *
(Service de la Presse associée) 
Washington, 27. Le navire- 

station No 2 annonce que le N.C. 4 
esl jiassé à 11 heures 38, temps de 
Greenwich, 7 heures 38, temps de 
Washington.

L’ARRIVEE A I HEURE A 
LISBONNE.

(Service de la Presse associée) 
Washington, 27. — Le départe­

ment de la Marine a calculé le 
temps écoulé entre le départ du 
N.C. 4. c'est-à-dire 6 heures 18, 
temps de Washington et le moment 
où il est passé au-dessus du 
“Thompson”, (7 heures 13, temps 
de Washington). Le N.C. 4 a ainsi 
parcouru la première étape de son 
Iru.jei en moins d’une heure, à une 
vitesse de 65 noeuds. A celte allure 
qui s'accélérera, puisque la gazo- 
line dépensée allégera d’autant ta 
machine, le N.C. 4 arrivera à Lis­
bonne à 1 heure, cet après-midi, 
temps de Washington.

SOIXANTEJR1X NOEUDS A 
L’HEURE.

(Service de la Presse associée) 
Washington, 27. — Le N.C. 4 esl 

passé au-dessus de la station No 4, 
à 200 milles de Ponta Delgada, à 
12 heures 54, temps de Greenwich, 
8 heures 54, temps de Washington.

Le rapport de la station No 4 dit 
que le N.C. 4 allait à une allure de 
70 noeuds à l’heure.

(Service de la Presse associée) 
Ponta Delgada, 27. —- Le N.C. 4 

esl passé au-dessus de la station 
No 6, à 2 heures 05. temps de Green 
vich, 10 heures 05, temps de Wa­
shington.

LES GREVES DANS L’OUEST
........

Quinze cents ouvriers ont abandonné leur travail, 
hier, à Calgary, mais plusieurs catégories ont 
refusé de le faire — Le mouvement a commencé 
aussi à Edmonton — Dans les autres villes — 
Victoria suivra l’exemple de Winnipeg — La 
Colombie-Anglaise est menacée de désorgani­
sation.

(Service de la Presse associée)
Calgary, Alberta, 27. — Quinz.: 

ecnls ouvriers, ont, dil-on, pris part 
à la grève générale qui a élé décla­
rée ici, hier. Ce sont : les employés 
des postes, les employés de la Domi­
nion Express, ceux des minoteries, 
du Pacifique Canadien (usines Og­
den). Les employés de tramways, 
par un vote.de 11!) contre 48 ont re­
fusé de se mettre en gève, les autres 
unions qui ont fait connaître leur 
décision de ne pas se mettre en grè­
ve sont: les commis de chemins de 
fer. les boulangers, les employés de 
l’hôtel de ville, les autres employés 
municipaux, et les barbiers.

Comme Calgary esl le centre de 
distribution pour toute la province, 
des allocations aux parents des sol­
dats, on dit que des milliers de chè­
ques nr pourronl lias être distribués 
a cause de la grève des employés (les 
postes.

Huit milles mineurs dans le dis­
trict No 18 se sont mis en grève, sa­
medi après-midi. La mine de Leth­
bridge est encore exploitée parce 
que des soldats de retour du froid 
refusent de cesser de travailler.

Les méfiers organisés qui n'ont 
encore pas fait connaître leur dé­
rision au sujet de leur attitude dans 
eette grève sont les imprimeurs, les 
pressiers, les stéréotypistes, les télé­
phonistes, les briquelcurs, les ma­
çons, les charpentiers, les métallur­
gistes, les télégraphistes pour le com­
merce, les employés des maisons de 
finance, tes déchargeurs, les plom­
biers et les poseurs d’appareils de 
chauffage.

Les hommes d’affaires et les pro­
fessionnels et aussi certains ouvriers 
qui sont opposés à la grève générale 
se sont réunis hier soir, pour former 
un comité de citoyens semblables à 
celui de Winnipeg. Ce comité se pro­
pose de parer à toutes les éventua'li- 
tés et d’appuyer les efforts des au­
torités municipales, provinciales et 
fédérales. Le maître de poste de Cal- 
gary a demandé les services de nou- 
/eaux employés des postes.
SEANCE ORAGEUSE DES ECIIE- 

VINS DE WINNIPEG
Winnipeg, 27.— La séance d’hier 

soir au conseil municipal de Win­
nipeg a été orageuse. Le mot de 
“rebelle’’ a été employé deux fois. 
Outre le vote qui a été pris en fa­
veur de la réorganisation du service 
des incendies pour empêcher que 
les pompiers-ne se joignent à une 
grève de sympathie, le conseil a

aussi adopte une résolution, par i n . 
vote de 9 contre 5 pour qu'une listel 
des employés municipaux qui ont | 
abandonné leur travail pour se mcl- 
tro en grève soit dressée et pour 
que ces employés infidèles soienl 
immédiatement remplacés.

Les cchevins qui appartennent à 
la classe ouvrière ont essaye d'a­
mender la résolution qui avail trail 
aux pompiers en substituant une re­
commendation pour que le comité 
du conseil demande au premier mi­
nistre, M. Norris, de passer une loi 
en faveur d'un règlement général. 
Après que l’amendement eût été dé­
tail et que la résolution originale 
eût été adoptée, les partisans de la 
résolution qui avait trait aux pom­
piers onl présenté de nouveau l’a- 
mendemenl des échevins aux ou­
vriers au sujet d’un règlement géné­
ral sous forme de résolution. Cette 
résolution a été adoptée. Quatre 
échevins ouvriers sur les cinq ont 
voté contre cette résolution.

Le conseil des ouvriers s’est for­
tement opposé à l’emploi du mot 
“rebelle” pour qualifier les grévis­
tes. Le maire Gray a dit que le mol 
convenait à un chef ouvrier en par­
ticulier.
DESORGANISATION DE LA CO- 

. . LOMBIE-ANGLAISE
Van couver, 27.— La grève géné­

rale qui règne depuis une semaine à 
Winnipeg el qui s’est répandue à 
Calgary, à Edmonton, à Regina et à 
Saskatoon et dans plusieurs autres 
petites villes, semble vouloir désor­
ganiser toute la Colombie-Anglaise. 
On a annoncé, hier soir, de Virlo- 
ria, que le conseil des Métiers de 
Victoria avait décidé de faire voter 
la grève, en sympathie avec tes gré­
vistes de Winnipeg.

A Vancouver, le mouvement de la 
grève a été déclanché par les chefs 
ouvriers qui disent cependant qu’ils 
voient avec appréhension ce qui 
pourrait sc produire s’ils croyaient 
nécessaires de faire appel aux mili­
taires pour faire exécuter leurs de­
mandes dans les régions où la grève 
sera déclarée. M. McConichy, le 
président de l’Union des employés 
des postes, a déclaré que l’union des 
employés des postes de Vancouver 
ne veut pas agir avant d’y avoir lu»- 
rement réfléchi.

A Edmonton,'la grève générale r 
commencé en parlie, lundi, (je mê 
me qu’à Calgary, où 1,500 ouvriers 
se sont mis en grève. Les chefs on! 
dit (pie 1,690 ont voté en fafeur dr 
la grève d'Edmonton et que 500 s’y 
sont opposé'
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI Ju>n«'k ."il mot»
31 «tJüM, rt H nou pçr niot fluppllmrntulr*.

DEMANDES D’ELEVES 20 ^ota,
3 ’ »ouii, et yi non pur mot r,unpI6m?ntfeire. _

TOUTES LES AUTRES DRMANDBS t — 
;u»(iu’è 20 mot*, lfi«r*ir, H «ou par mot »upp^»®n* 
iirr*.

CHAMBRES A LOUER i—15 noua juaqu'A 20 
tuota. H »<>u ptr mot Buppl^m^ntair*.

TU Vf, i—'juaqu'A 2Ô rnota, IP «oui, H «ouTROI
1 »r mot BupLlAmentairo.PERDU :~liiflqu'Â 20 motB, 35 boub, 1 bou oüt 
mot BUPpI^mentBlr#*. _

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
iUBqu'A 20 motB, 15 boua, 1 bou par mot supplA- 
imntoirB.

A VENDRE^ —Juaqu’à 20 mota, 15 boub, * «ou 
I ar mot bunplljnentaira.

PERSONNEL t—16 motB ou moln», 25 bous, 
bou par mot supplémentaire. , ,
CARTES PROFESSIONNELLES «-fribriquo 

rpéoiale) :Jub<ju’à 20 mota, 25 boub; un sou par rnol 
supplémentaire,

AVIS LEGAUX s—10 boub la ligne ngate pour 
j 1ère insertion et 8 boub pour Ica insertions subsd* 

eu entes,
REMERCIEMENTS Un pou o mot avec un 

n. ininnim do 60 oou». , . _Toute* lu annan***, rl-h*ut niontionn*** «ont 
t-i 6 innertionr conBéeutives nour le nrix uo 4 pfiyooo* 

CARNET MONDAIN !—$1.00

FAITS DIVERS

COLLISION ; 
DEUX BLESSÉS

^ TKIBUNAIIX CIVILS

LA VILLE GAGNE 
UNE CAUSE

(i. W. PARENT. A LUI 
LA SOMME DE .$18,549.

PAYER
ACCIDENT ARRIVE A DEUX MO- LE JUGE ALLARD CONDAMNE M. 

TOCYCLETTES, SUR LE BOULE­
VARD GO U IN, CE MATIN — UN 
CRIME AURAIT ETE COMMIS 
RUE VITRE — CADAVRE REPU- 
CUE.

SITUATIONS VACANTES

___ P!____ Spcci-
AdrosHUZ boite 27

GARÇON sténographe dactylographe con­
naissant parfaitement les deux langues ue- 
iiiandé pour position n la campagne 
flex salaire et références.
■ ' I .r Devoir”. ___________________

on DEMANDE pour la Saskatchewan des 
instituteurs ou institutrices parlant les deux 
langues et possédant un diplôme module ou 
académique d'Ecole Normale. Salaire de $.10 
à $100 par mois scolaire. S’adresser pour 
informations a l’Association Interprovlncia- 
Jp, VONDA, Sask.

automobiles ~

CHAUFFEURS mécanlcii'in damnnil#». 
Sulvor. lis cours, jour ou soir. Licence ga- 
rantie, position assurée. Cours privés DOUf 
dames. S’ad. Coulombc, 498 Denumtigny Est 
Tel. Est 434*.

A VENDRE
A VENDRE, maison de campagne à Stc- 

Rose, S chambres, améliorations modernes, 
dans le village, sur chemin principal, jar- 
<lin, garage. S’adresser Geo. Tanguay, 144j
OA’. Papineau. Tél. St-Louis -tlOJL___________

l ,,i collection complète du “Devoir* a ven- 
di*e. Très lionnes conditions pour prompt 
acheteur. Kerire à >1. J. C., casier 700, a-s 
“Le Devoir”, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1807). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”. 43 Place d’Armes, près Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 8741.
J’ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
ville ou campagne, passez me voir.

DIVERS
FAITES DE L'ARGENT à In maison. Vous 

pouvez gagner de $1 à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School, 
221 Edifice Ityrie, angle Yonge et Sliuter, 
Toronto.______________________

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant de» 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Lantida, qui l’a 
guérie elle-niêine empiètement. Ecrire : Ma- 
ilaini' Fnli'ou. postale SOo, Montreal.

ÜÜPifÀL de gramophones. Nous ven­
dons et réparons toutes sories de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 704 boule­
vard St-Laurent. Tél. Est 0703

Au cours d’une collision surve­
nue, ce matin, sur le boulevard 
tîouin, entre deux motocyclettes 
avec paniers et une voiture de fer­
mier, deux hommes, Paul MaKaram 
et Saii.l Katzman ont été grièvement 
blessés, tandis que deux autres l’ont 
échappé 'belle. Magnram souffre 
d’une fracture du crâne, l’autre de 
blessures internes.

Ces deux individus allaient à 
une grande vitesse quand tout à 
coup une voiture est venue leur 
barrer la route. Au 'moment où ils 
voulaient contourner le véhicule, 
une autre motocyclette a lutté con­
tre lu première, dont les deux occu­
pants ont été tancés sur le pavé,
UNE FEMME MORTE RUE VITRE

On a trouvé morte, hier soir, au 
No 44, rue Vitré est, une femme du 
nom d’Eugénie Leblanc, âgée de 35 
ans. Ce sont les agents du poste de 
Ja rue Hôtel de Ville qui, les pre­
miers avertis, ont fait la macabre 
découverte. La cause a été ensuite 
confiée au bureau des détectives.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue. On croit à un crime.

Les détectives ont retenu fi per­
sonnes pour témoigner à l’enquête 
du coroner. On ignore le mobile du 
crime. Des voisins croient que c’est 
la suite d’une querelle à propos 
d’argent.
MORT ACCIDENTELLE

L’enquête du coroner a révélé,hier 
sur le témoignage des médecins qui 
ont fait S’autopsie du cadavre, que, 
Arthur Emond est décidé subite­
ment, vendredi dernier, au lieu d’a­
voir été frappé â mort par un. tram 
à l’angle des rues Craig et Gosford.
CASSETTE VOLEE.

Un individu, entrant chez R. J. E. 
Scott, 8 avenue Willow, Westmount, 
pendant que celui-ci était au second 
étage, a volé une cassette en argent, 
évaluée à 100 dollars. M. Scott était 
bien descendu au premier pour voir 
d’où venait un bruit insolite qu’il 
entendait. Mais le larcin était déjà 
chose faite et le voleur lui a passé 
sous le nez sans qu’il ait pu l'empoi­
gner. La police de Westmount infor­
me.
LE CORPS D’UN NOYE.

Les agents Deguire et Taillon du 
poste de la rue Young ont trouvé 
hier, dans le canal le cadavre d’un 
nommé George Dutcher, de Pauh- 
keepsie. N. Y. C’est un homme qui

-----! parait âgé d’environ 50 ans. Le corps
i était depuis quelque temps dans 

som-, l’eau. <)p a trouvé sur lui, un carnet

Le juge Allard <i rendu jugement 
en faveur de la ville dans une cau­
se où elle réclamait $18,54!) pour 
■des terrains achetés par G. W. Pa­
rent dans une enchère publique. La 
ville prit une action en réclama­
tion contre l’acheteur cl voulut le 
forcer à signer le. contrat d'achat 
mais Purent s’y refusa. Il prétendit 
qu’il avait acheté les lots à condi­
tion que les lots soient contigus. Or 
les terrains étaient séparés. En ou­
tre, le commissaire Dupuis, repré­
sentant ia ville a cet encan, déclara 
que des égouts seraient construits. 
Comme question de fait, ces égouts 
ne furent jamais faits. Sur ces deux 
raisons il basait son refus de payer. 
Le juge Allard a différé d’opinion 
d’avec le défendeur. Il a déclaré 
que les lois ont réellement été ven­
dus comme disjoints et que le com­
missaire présent à l’encan n’avait 
aucune, autorité pour promettre lu 
construction des égouts. M. Parent 
devra payer $18,549 à la ville.

IMiDEMNlTE POUR ACCIDENT

Le juge Guerin a accordé *825 
d’indemnité à Marie Crebassa, fem­
me de G. Franeoeur, qui fut blessé 
par une auto angle des rues Mont- 
Royal et St-Denis.

I N.lONCTIOtN R EFUS’EE

La Cour d’appel a maintenu le 
jugement du juge Bruneau qui ren­
voya en mars dernier la requête 
pour injonction interlocutoire de­
mandée par sir Mortimer Davis con­
tre la Jacobs Asbestos Minino Com- 
pany of Thelford. Le requérant pré­
tendait que les recettes de la com­
pagnie ne lui permettaient pas de 
payer un dividende de 10 p. c. La 
Cour d’appel a déclaré que rien 
dans la loi ne l’autorisait en ce cas 
à maintenir Ja requête. Le jugement 
du juge Bruneau en Cour de prati­
que a été maintenu.

----------------- «-------------
CHOSES MUNICIPALES

LES GARDES-MALADES 
RECOMMANDENT
Zani-Ruk, parce qu’elles ont constaté 
qu’il produit les effets qu’on lui at­
tribue.

Mlle E. L. Doxey, gnrde-mnlude di­
plômée, 322n avenue Michigan, Chi­
cago, dit : “,l’avais une patiente qui 
souffrait terriblement des hémorroï­
des. Zaïu-Buk fut le seul remède qui 
lui procurât du soulagement.

“Je me suis moi-même servie de 
Zarn-Buk pour la même maladie, ain­
si que pour des douleurs et des brû­
lures, et j’ai la plus grande confian­
ce en ce remède.”

LA CHAUSSURE QUI OFFRE „
LE PLUS DE CONFORT, EN ÉTÉ
c’est incontestablement le soulier — qu’il soit lacé ou découvert 
(escarpin). Et les personnes qui, en plus du confort, apprécient 
le style et le fini de lu chaussure, s’adressent invariablement au 
bottier dont le nom seul esl déjà un sûr garant.
Dans les chaussures de la saison, nous avons tous les plus récents 
modèles, toutes les pointures, toutes les couleurs en vogue — 
pour homme, femmes et enfants.
—BT CHEZ DUSSAULT C’EST LA QUALITE QUI EST LA CARACTERISTIQUE PRE­

DOMINANTE.

THOMAS DUSSAULTï^.
281-EST, RUE STE-CATHERINE Près St-Denis.

OEUFS ET VOLATT.FES
La saison d'incubation venue nous

mes ô votre service avec le plus grand as-in,, llt, ,
RortîTncnt de races de poules, canards, oies,! 'è pOClK, 1111 CRapcler, UTl livre (IC 
dindes, pintades, pigeons, etc., que vous, jiriure, un bon de lit “Red Triangle
puissiez dosiror. Notre ferme esi à courte n,,!”. Enquête ce matin à la morgue distance de Montreal et nous vous invitons 1 iiuviguc.
cordialement à nous visiter. Quantité de vfnnT's APPTIAUMTCT t uo 
reproducteurs de toutes races, jars Toulon-; lA
se, coq-dinde bronze, jars Pekin-Courrcur
indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs | Le coroner adjoint Prince a rendu 
maintenant prêts ça aucune quantité. Bjr (Jeux verdicts de mort accidente],le tra spécial pour d ici le premier avrd : 100 N-, M , , . ,
oeufs di* poules, races assorties, à $12.00 le J ^St <1 *lDOrd SU1* lu mort de ^\llliuill 
cent. Rock barré, Rock blanc, perdrix, Or- Vullee, de pare Dominion, oui a été 
pington fauve ou blanc, Minorque noire, jua ,nar lin frnin un p.w,;firT*
Leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, , /. . , 11 ( l FaciIKjlie, \en-
Brahina clair, Rouges R. Island. Demandez | Gl*edl. Le deuxieme CUS est celui de 
notre catalogue illustre de 20 gravures, à 
F> sous par la malle. Traité sur l’élevage 
et le soin ti donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Traité 
sur l'élevage du dindon, 25 sous. Histori­
que et origine de toutes les races de vo­
lailles connues au monde, avec gravures en 
couleurs naturelles, 190 gravures (en an­
glais seulement), 82.00 la copie. Oeufs de 
dindes et d’oics Toulouse maintenant prêts 
à $5.00 par 10 oeufs. Ordonnez de cette an­
nonce afin d’éviter tout retard. Incluez tou­
jours timbres pour réponse prompte et as­
surée, car nous ne répondons pas autre­
ment, nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures.
Nous ferons une exposition de volailles k 
la fin de mars et commencement d'avril ; 
cette exposition sera annoncée dans tous 
les journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lieu à Montréal, dans la salle du 
marché St-Jean-Baptiste, angle Rachel et 
St-Laurent. La date sera publiée pins tard.
La Ferme Avicole Yamaskn, St-Hyacinthc,
Uué. Arthur R. Comeau. propriétaire.______

PRIX SPPJTAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Ltéc (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles, poser les persiennes et laver les FE­
NETRES dr MAISON. Adresse : 31 rue des

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que tous genres de 

chaises rembourrés, faits à ordre au prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. C.
Xurcot, 707 Lafontaine. Est 5890.

Les? paroles du Christ
Les 7 Paroles du Chriat expliquées, texte 

français et latin, sur un beau carton glace.
En première page, une belle gravure 5Vi 

x 3Va représentant le Christ en croix, ayant 
a ses pieds sa mère et l'apùtre saint Jean. 
\ n’importe quelle adresse, 3 pour 25* fran- 
■O. Envoyez bon de poste à Imprimerie Ca­
nadienne, 814 Papiueau, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
3235. — Edouard Lefebvre de Bel- 
tefeuille, avocat et conseil du Roi, 
de la cité et du district de Montréal, 
demandeur, Zacharie Héroux, entre­
preneur, de la cité et du district de 
Montréal, défendeur, Joseph-Arthur 
Godin, architecte, du même endroit, 
mis en cause. Il est ordonné au mis 
en cause Joseph-Arthur Godin de 
comparaître dans le mois. T. DF>PA- 
TIE, député-protonotaire. GOD1N, 
DUSSAULT, DUPUIS ET CADOT- 
TE, procureurs du demandeur.

Montréal, le 20 mat 1919,

CONDOLEANCES
A une assemblée spéciale, tenue 

sous ta présidence de M. le docteur 
H. Pelletier, sur proposition de M. 
J. Boyer, appuyée par M. U. Cor- 
beil, te conseil de la section Sault- 
au-Récollet, de la Société St-Jean- 
Baptiste, a voté une résolution de 
condoléances à l’adresse de tous 
( eux qu’a particulièrement affectés 
la mort de M. Flrnest Marceau, 1er 
président et président d'honneur -de 

A(la section Sault-aii-Récoilet, Socié- 
- té St-Jcan-Baptiste. ,

Bernadette Houle, jeune homme de 
19 ans, des Cèdres, qui a succombé 
a (l’horribJes brûlures.
CHUTE D’UN TRAM.

Lillery Renaud, jeune homme de 28 
ans, domicilié 2041 Papineau, en tom­
bant hier matin d’un tram, s’est in­
fligé deux fractures du crâne et au 
bras droit. Il a été transporté à 
1 hôpital Royal Victoria. On rapporte 
que son état est critique. Renaud a 
etc blessé on voulant monter dans 
te tramway en mouvement.
FUGITIF BLESSE D’UN COUP

DE REVOLVER.
Il en coûtera peut-être la vie à 

un individu pour avoir voulu 
echapepr des mains de deux dé­
tectives. Il a reçu une halle dans la 
cuisse gauche, où l’artère princi­
pale a été ouverte, ce qui a provo­
qué une forte hémorragie.

Cet individu, qui a nom Jos, 
Calvin, comparaissait, en Cour de 
police, hier, sous deux chefs 
d’accusation. Il a avoué avoir illé­
galement franchi la voie du Grand- 
Tronc et nié sa culpabilité d’avoir 
volé des draps et des couvertures, 
évalués à 100 dollars, la propriété 
des chemins de fer nationaux. A la 
demande de MM. Charles Côté et 
Kcanc. détectives du gouvernement 
fédéral, le juge Lanctôt refusait 
toute caution pour une journée, afin 
de permettre au détective et à M. 
Côté de faire l'identification des 
marchandises volées.

Trois agents entouraient Galvin 
au moment où il montait dans un 
fiacre, rue Notre-Dame, vis-à-vis le 
marché. Galvin tout à coup partit 
à la course. Les agents se mirent à 
sa poursuite. L’un d’eux tira du re­
volver, trois coups d'abord en 
l’air, puis, comme le prisonnier al­
lait faire le saut par dessus la ram­
pe du Champ de Mars, à l’angle des 
rues Craig et Gosford, tout près de 
l’escalier, un dernier coup qui 
frappa la pierre et par ricoche! at­
teignit Galvin à la cuisse. Le pri­
sonnier fut transporté à l’hôpital 
Notre-Dame. On craint pour sa vie.

Jos. Galvin était un soldat de re­
tour du front. Il travaillait depuis 
quelque temps pour le Grand- 
Tronc.

M. D’ANN 0NZI0
TOUT SIMPLEMENT

(Service de la Presse Associée.)
Rome, 27. — Gabriele d’Annun- 

zip, le poète-aviateur, a démission­
né comme lieutenant-colonel dans 
l'armée italienne , à la suite d’un 
ordre que lui avait envoyé son gé­
néral de se rendre au camp d'avia­
tion. D’Annunzio, qui est un en­
rôlé volontaire, a exercé son droit 
en demandant sa démission, disant 
qu’il considérait l’ordre de son su­
périeur comme ayant un but poli­
tique plutôt que militaire.

LA TAXE EST MISE 
EN VIGUEUR

LA RUE DES COMMISSAIRES
SERA PAVEE INCESSAMMENT
AUX FRAIS DES PROPRIETAI­
RES AU COUT DE $09,350.
Les trente jours sont maintenant 

révolus, et les commissaires vont 
ordonner les travaux de pavages de 
la rue des Commissaires, en vertu 
de Ja taxe dite des améliorations 
locales.

Les échevins ont opposé une ré­
sistance résolue dès les premiers 
jours que Je projet a été conçu; mais 
ils n’ont pu réunir le nombre de 
voix nécessaires pour le mettre au 
rancart; et les administrateurs vont 
passer outre, bien que la grande ma­
jorité des représentants du peuple 
s’objecte à cette mise en demeure.

Les travaux commenceront dès 
que les soumissions seront connues, 
et ce sont les propriétaires rive­
rains qui en payeront tous les frais. 
Le coût approximatif, arrêté par les 
ingénieurs de la voirie, peut attein­
dre la somme de $69,350, ce qui re­
présente une taxe spéciale de $21.70 
du pied de front de chacune des 
propriétés.

Les propriétaires jouissent d’un 
délai de dix ans pour couvrir celte 
taxe; il est probable que la législa­
ture le prolongera à vingt ans.

LE PRIX D’UNE MALICE
Les administrateurs ont suspendu 

cinq pompiers de la caserne No 5, 
coupables de voies de fait sur la 
personne d’un colporteur juif, dans 
les circonstances qu» voici:

Au commencement de la semaine, 
un colporteur juif passant devant la 
caserne, fut invité à entrer, et con­
duit à la cave où l’on devait lui ven­
dre un vieux poêle. Le Juif s’y ren­
dit volontiers, mais aussitôt les lu­
mières s’éteignirent el i! se sentit 
empoigné, attaché à un câble et his­
sé dans ia lour aux boyaux. Le mal­
heureux perdit connaissance vt dut 
être transporté à l'hôpital.

Dès que les commissaires eurent 
vent de l'affaire, ils firent une en­
quête et résolurent de sévir contre 
les coupables. 11 est probable que 
quelques-uns des pompiers rece­
vront leur congé definitif.---------- -—a-------------

LES EMPLOYÉS
DE MAGASINS

L’Association Protectrice Inter­
nationale des Employés de maga­
sins, local 30fi, a tenu une assem­
blée, dimanche après-midi, dans la 
salle de l’Union du commerce. On 
s’est occupé tout spécialement du 
programme de la manifestation du 
t juin au soir. Il fut décidé de re­
tenir la salle du marché St-Jean- 
Baptiste, où aura lieu rassemblée 
après la procession. Celle-ci se 
mettra en marche vers 8 heures du 
soir, du Champ de Mars, par les 
rues Gosford, Craig, boulevard St- 
Laurent, Ste-Catherine est, Am-

BACON A DEJEUNER
nu

S. L. CONTANT
CVst un Trat régal. Exigez notre marqua. 

En venta partout.

herst, Ontario au boulevard St- 
L au rent, jusqu’à la salle du mar­
elle St-Jean-Baptiste. Quelques ora­
teurs ouvriers porteront la parole. 
On a décidé aussi d’inviter M. Mé- 
deric Martin, maire de Montréal, 
MM. les membres de la commission 
administrative et les membres du 
conseil municipal. Une invitation 
est aussi faite à toutes les organi­
sations ouvrières de Montréal de se 
joindre au mouvement, ainsi qu’à 
tous les marchands épiciers, bou­
chers et autres, en prêtant leurs 
voitures de livraison ou de prome­
nade, décorées ou non. Dans au­
cun cas, cependant, les affiches ou 
écriteaux à tendance révolution­
naire ne seront tolérés.

Le comité a décidé de fournir 
aux membres des listes de sous­
cription pour ceux qui voudraient 
aider au succès de cette manifes­
tation.

Pour infomnations. s’adresser à 
Nap. Bédard, organisateur, 301, 
rue St-Doininique. Tel. Est (1291.

(Communiqué.)

t! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î
* - >

_______ AVOCATS_______ ____

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jacques. Tél. Main 2701—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tel. Wést. 4089.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE 
POUR 1919

SUBURBAIN

LACHINE
De la Côte St-Paul. Service de—

20 min. de 5.05 a.m. à 5.25 a.ni.
15 min. de 5.25 a.m. à 5.35 a.m.

De la Place d'Armes (bureau de poste). 
Service de—
15 min. de 5.45 a.m. h 0.00 a.m.
8 min. de 0.00 a.m. à 8.00 a.m.

15 min. de 8.00 a.m. à 4.45 p.m.
8 min. de 4.45 p.m. à 6.45 p.m.

15 min. de 6.45 p.m. à 12.00 minuit.
De Lachine (Stoney Point). Service de — 

20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
18 min. de 5.50 a.m. à 6.08 a.m.
8 min. de 6.08 a.m. à 8.53 a.m.

15 min. de 8.53 a.m. à 4.38 p.m.
8 min. de 4.38 p.m. à 7.38 p.m.

15 min. de 7.38 p.m. à 12.53 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 12.53 a.m. 

vSAULT AU RECOLLET ET MONTREAL- 
NORD

Du chemin Crémazie (Youville) à Afont- 
réal-Nord. Service de—
15 min. do 5.25 a.m. à 5.55 a.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.
SO min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12.30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour St-Vinccnt de Paul 

à 1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin Crémazie 

(Youville). Service 4€~*
20 min. de 5.45 a.ni. à* 6.05 a.m.
15 min. do 6.05 a.m. à 6.20 a.m.
10 min. de 0.20 a.m. ft 8.37 a.m.
15 min. de 8.37 a.m. à 5.10 p.m.
10 min. de 5.10 p.m. à 7.37 p.m.
15 min. de 7.37 p.m. à 12.07 a.m.
18 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. ft 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de St-Vincent de Paul à 

1.20 a.m.
ST-LAURENT ET CARTIERVILLE

Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser­
vice de—
20 min. de 5.00 a.m. à 6.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m. à 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. ft 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m.- à 1.00 a.m.
Voitures partant ft 11.20 p.m.-12.00 minuit, 

à 12.40 a.m. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Carticrville à 1.00 
a.m.

De Carticrville. Service de—
20 min. de 5.45 a.m. ft 6.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.ni. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. ft 5.00 p.m.
15 min. de 5.00 p.m. à 5.15 p.m.
10 min. de 5.15 p.m. à 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. à 7.40 p.m.
20 min. de 7.40 p.m. ft 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. à 1.10 a.m.
Dernier voyage de Carticrville à 1.40 a.m. 

BOUT DE LT LE
Des rues Lasallc et Notre-Dame. Service 

de--
60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit, 

TETRAULT VILLE
Des rues Lasalle et Notre-Dame. Service 

de—
15 min. de 5.00 a.m. ft 0.00 a.m.
80 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
80 min. de 7.00 p.m. ft 12.00 minuit.
POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­
vice de—
15 min. de 5.15 a.m. à 4.00 p.m.

7 min. de 4.00 p.m. ft 6.45 p.m.
15 min. de 6.45 p.m. ft 12.30 a.m.
80 min. de 12.30 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway pour Pointe aux Trembles 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Trembles 

ft 2.00 a.m.
De 5.15 p.m. ft 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d’Armes.

Casier postal 356. — Adresse télégraphique • 
“Nahac, Montréal".

ffél. Main 1256-1251. Codes; lobora VTest.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacque»

MAURICE DUG AS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
résidence : 2466 avenue du l'arc. Hock-

bnd 2469._________________________________

Arthur LALONDÉ
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Hrosnard, l'orest, Ijilondo et Coffin, 
Edifie* du Crédit X''oncier, MontréaL 

Résidence, téléphone Est 2S81.............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d'Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.K., Emilien 
Gadbois, eL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Placr St-Louis. Tél. Est 1574.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifie* "La Sanv#£arde"

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

A. H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad- 
miiustration de propriétés, successions, etc. 
liaison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifie* La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; fnites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par

„ L’AGENCE PROVINCIALE
3247 97 St-Jacques

P

1J.-M.-PAUL ETHIER
B.A.. L.U.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tel. : f.a«all* 764. Tél. ré». : L«»all» 3183

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

160 rue Saint-Jacquea. Tél. Main 3131, 
MON TREAT.

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions, Prêta d'argent, 

Incorporation d*a compagnies.
Téi. Sat IM.

DOCTEURS

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacques. Tél. Main 4472,
Résidences :

Salluste Lavery, B.C.L, 2041 rue Hutchison. 
Tel. Rock. 3178. *

Maurice Demers. 1150 St-Laurent. St-Ls 679.
G. À. MARSAN, C.R.

AVOC\T
20 RUE ST-JACQUES, chambre 30. , 

Téléphone Main 1097. Montréal,

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. — 66 No­
tre-Dame Est, Montréal. Main 2860 ; soir, 
779 Mont-Royal Est. St-Louis 6968.

Victor Pftf-er. Arm. Cloutier. Joa.-C. OstiauT.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, AIIDET & GRENIER
AVOCATS

AMOS, ABITIBI. 
QUEBEC, 68 St-Pierre. Tél. 5636.

St-Germain, LL.L,, C.R., L. Guérin, LL.L. 
B. Panct-Raymqnd, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
fidifice Trust & Loan, 30 ru© Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal. Can.

Anatole Vanicr Guy Vaiiier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97. rue Saint-Jacques.

BANQUES D’EPARGNE

tA. BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

INVENTIONS
Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce à faire enrégistrer, veuillez communi-

Suer avec nous.
fous nous chargerons de faire pour 

vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de no» conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez. 

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116. 
— Aides de bureau, hommes et 
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, «Os : séchés, #1.15 ; linge uni repassé. 
1.55 la boite. — DOMINION LAUNDRY, 2Ü8 

Carrières. St-Louis 6302.

Dr J. AN, DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3037

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Oodin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne de i'Hôtel-Dieu 
Heures de bureau

4 à 6 h. p.m. 636 RUE BLEUKY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Eat 6417.

JOS. F. A. TURENNE
Notaire

483 LAG AU CHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Mcdard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Giroiiard ^Vincent
Ingénieur* civils. Arpenteurs, Architecte..

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

PHOTOGRAPHES *
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au pastel et à l’huile : one 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul “ad honorent” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
lepetiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc, 
"reparation aux brevets.

Kédaciion et traduction en plusieurs lan­gues.
344A PARC LAFONTAINE

Beures de bureaux 
de midi à S hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes Jes 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS- MONTREAL.

DENTISTES

Mathématiques, Sciences, Lettres et Laa-
gués, en français et en angais. 

Préparation aux axamens : breveta 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

(tENE SAVOIE, i.C. etI.E.
Bachelier es-art et èi-iciencee appliquée* 

irofeseenr au colle,* Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Ensei,nemcnt individuel à paiement fa- 
elle l'aprcs-mtdl at le soir.

Cour* pour dame* et meisleure. 
Ko'iïeIî,,lfm,nts fou™i« eut demande. 

23S. RUE ST-DENIS. Tél. Est «1*2.
Un facp de l'église Sÿjacques.

Tél. St-Lonis 2068.
Spécialité ï bouche de* enfants.

DocteurE.-D. AUCOÏN, B.A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d’odontolo,ie à Phôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Bellechasse. Montréal.

TéîTUp. 2579.

Dr Noël Décarie,
Kradué du Forsyth, Boston. Spécialiste ' 
orthodontie (redressement des dents). 

324 RUE BLEURY
_Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, LD S. D D S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
183» BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 8 h 
p.m., 7 4 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 334».
Tél. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Le capitaine
HONORÉ THIBAULT

Chlrurzien-Dentiste 
de retour à la vie civile, 

a ouvert son bureau
COIN LASALLE ET ADAM

Maisonneuve
avecune installation des plus modernes.

COURTIERS EN IMMEUBLES

PIGEON & LYMBURNER
AUTREFOIS

PIGEON. PIGEON & OAV1S 
Edifice “Power” MONTREAL

A. JETTE <& CIE, courtiers en immeubles,

i établi 1885), experts en propriétés, édifice 
rédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
Ct 2èine hypothèques. Collection, achats des

créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d’ornements d’églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage ft l'or. À. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main 
13#7.

BREVETS

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GELINAS,

Bn tou* pays. Demandez le guide de ^ comptabilité générale, audition, ré
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
Î7H ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

L'INVENTEUR qui aéra envoyé gratis
MARION A MARION

364 RUE UNIVERSITE, MONTREAL. 
Tél. Up. 6474.

Ne Toussez Plus l Employez, dès le début d’un rhume 1

TAROL
et votre rhume guérira facilement. Tarol est composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
En Venin Partout. OR. ED. MORIN A GTE., Umiif*. Québec. Canada.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chartered Ac­
countant). chambre* 315-316-317, Edifice 
Montreal Tru»t, 11 Place d’Armea, Montréal. 
Bell M. 4912.

BEAUDOIN LIMITEE
Comptabl*

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis «487. Achat de 
créniieç.s et recouvrements généraux.

h

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde. 
Tél. Main 4817.

Chirurgien-chiropodiste
tez>(|cr tou*es *es malatl‘es de pieds consul- 

DOCTEUR A. D. BERGERON
?uar„Ut^SfoCnhtrt«riSte’ SeUl diplÔmé

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portes ft l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caouteiiouc
EN TOUS GENRES

A. Déronte & file
26 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

__ NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
sciences.8 ' mathematl(lue*> et autrss 
Préparation au cour* elasaiqu* at arx 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
i>l. : Bureau. Est 7496 : ré« . Est 361.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France «t «u l’Université Laval, officier d'Acadomia* a^! 
tour de plusieurs ouvrages. *“

Le plus ancien cours de préparation an* 
axamens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 nvocat ? dentiste ? pharmacien jneaecin 7

Collège CoinmërciâFElië
Wlf q^eHe

en *3 m2is % 'Pp’oplne des deux langues 
dès gares Prén„ilraphle et administration 
2539. S' l rSpilrallon aux examens. Tél. Est

"HOTELS"

VICTORIA HÔTÉL~
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
i nx special pour les voyageurs de 
commerce. $3.00 par jour.

SEPRÎTRIERS ~

s E. TELLIER,
gramophones, serrures, clefs, armei à f«u.

?c*e* filage de toutes sortes, ré* 
Fnrat pns de ressorts, gramophone». Prompt 
fc-avall. Satisfaction garanti».

Réparations générales
Pour vos réparations générales 

evautos, accessoires, carrosseries 
o autos, garde-boue, coupe-vent, 
Jampes, reservoir à gazoiine, radia­
teurs. Satisfaction garantie. Service 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Liée.

Main 306.
53, Bonsecoura

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN” 

Argent h prêter sur hypothèque à bonnes 
Conditions, et achat de créances. Rè
de succession. Tél. Main 1859. Réglement

Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La*Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicil* ; TélL Lanalle 230»,
THOMAS DUCHARME

Nouiro, Camptabl* et Canttnioiair* 
Chambra 206 Edifie* d* I* Banque d’Eptrine 
-J*# ST-JACQUES. Tél. Main 7741.

465 uï.uch*:tiér.rC|ït.dU S0Jr• m tst 5m

MACHINERIES GENERALES 
Four toutes sortes d’ouvrages, con- 

eernaut la machinerie d’autos, etc- 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
*03 Hôtel de Ville. Est 4017.
^^Djdéopathe et pédicure-manicure
HEALTH SANITARIUMTEm

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bonne «anté, traitement Hygiénlqu*. 
134A RUE PEEL, pré* d* l’hôtel Windier. 

Tel. Upt. tU

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES ET FEMMES, voulez-vou* occuper 
une excellente position 7 Quelques sfraai- 

"PPrcntissnge suffisent. Position as- 
Sbrre et haul salaire payé. Outils donnés 
«rnlis. Cours spécial du soir. Pnsentei-vou» immédiatement au Collège Moler pour bar­
biers, 02 boulevard St-Laurent, *

O
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LA NAVIGATION

LE U-C. 97
AL’ANCRE

PLUSIEURS PERSONNES ONT 
ETE TEMOINS DE I.’ARRIVEE 
DU SOUS-MA RI N ALLEMAND, 
HIER. — HISTOIRE DE CE NA­
VIRE DU DERNIER MODELE. — 
DEPART'D!! “MINNEDOSA".

LES MILITAIRES

ARRIVÉE D’UN 
DÉTACHEMENT

UN OFFICIER ET 130 SOLDATS 
SONT DESCENDUS A LA GARE 
RONAVENTURE, HIER SOIR.— 
TROIS AUTRES TRAINS, CE 
MATIN. — SOLDATS DE SIBE­
RIE. — NAVIRES EN ROUTE.

Plusieurs personnes ont vu arri- 
'er un sous-marin allemand dans 
le port de Montreal, hier. Le "U C- 
07'’ n’inspire plus les craintes qu’il 
inspirait pendant la guerre, cepen­
dant. Un équipage américain est à 
bord et c’est sous le commandement 
du lieutenant Gibson qu’il a traver­
sé l’Atlantique et remonté le fleuve 
St-Laurenl. Le gros sous-marin est 
maintenant ancré à l’entrée du ca­
nal Lachine où il passera probable­
ment une journée avant de conti­
nuer sa route par le canal Lachine 
jusqu’aux grands lacs.

Le “U C-97” est un sous-marin du 
dernier modèle, ayant été construit 
par les Allemands en 1918. 11 avait 
sa base à Ostende et à Zeebrugge. 
Avant d’être remis aux Alliés, ce 
sous-marin avait réussi à faire des 
ravages. En sus des mines qu’il pla 
jait un peu partout, on dit qu’il a 
envoyé sept navires au fond de la 
mer.

Le “U C 97” a traversé l’océan 
sous sa propre vapeur tandis qu’il a 
remonté le fleuve à la remorque du 
remorqueur américain ‘Iroquois”. 11 
a un équipage de 21 hommes et les 
Allemands ont l’habitude de mettre 
trente-cinq hommes à bord des 
sous-marins de ce genre. Il a 163 
pieds de long, peut porter 18 mines, 
six torpilles, trois tubes lance-tor­
pille et il a un canon Krupp sur son 
pont. Ce canon est fait d’un métal 
qui résiste à l’eau. Il est facile de 
voir l’origine du navire quand on 
voit sur le devant l’aigle allemand 
avec ces mots “Gott Mitt Uns” et r “ 
a inscrit sur le périscope les deux 
noms d’Ostende et de Zeebrugge.

Le “Metagama” de la ligne du Pa­
cifique Canadien est parti de Liver­
pool en route pour Montréal, same­
di, et est attendu dans le port vers 
le 2 juin. Le “Melita” de la même 
ligne, qui a quitte le port de Qué­
bec le 16 courant, est entré samedi 
dernier dans le port de Liverpool. 
Le “Melita” viendra dans le port de 
Montréal à son prochain voyage. Ce 
navire est absolument semblable au 
‘Minnedosa” qui quitte le port de 
Montréal aujourd’hui. Le “Rose- 
land”, qui est arrivé ici de Savone, 
Italie, la semaine dernière, est actu­
ellement à prendre un chargement 
de grains pour les ports de l’Italie. 
Le “Sticklestad” est un navire nor­
végien. Il est arrivé de Trieste der­
nièrement. fie navire partira pour 
l’Italie avec une cargaison de cé­
réales.

MANIFESTATION A M. BORDEN 
A SON ARRIVEE A OTTAWA

Un détachement militaire com­
posé d’un officier et de 130 soldais 
est arrivé à la gare Bonaventure, 
hier soir, après avoir fait la tra­
versée sur le “Bohemian”. Des sol­
dats de plusieurs régiments font 
partie de ce détachement et tous 
sont de Montréal. Une garde d’hon- 
neur formée des soldats de la 4e 
garnison avec leur fanfare leur a 
souhaité la bienvenue à la gare 
avec les principaux membres des 
comités de réception. Tous ces sol­
dats se sont immédiatement rendus 
aux casernes de la rue Peel pour le 
licenciement qui a été opéré en 
quelques minutes. Les soldats ont 
pu ensuite retourner dans leur fa- 
famille avec leurs parents et leurs 
amis qui les attendaient aux por­
tes des casernes.

Trois autres trains militaires 
chargés do soldats pour Montréal 
sont attendus ce matin, à la gare 
Bonaventure. Les soldats qui arri­
vent ce matin, ont fait la traversée 
sur T“Aquitania”.

Le “Cedric” doit jeter l’ancre au­
jourd’hui dans le port d’Halifax. Il 
est chargé de soldats. Le détache­
ment de Montréal comprend 5 offi­
ciers et 261 soldats.

LA COUR MARTIALE.
La Cour martiale de district sié­

gera de nouveau ce matin, pour en­
tendre plusieurs causes. La pre­
mière est celle de John Albert \Vall, 
du corps des Ingénieurs de Saint- 
Jean. Ce soldat a déserté son régi­
ment du 1er août 1918 au 18 avril 
dernier alors qu’il a été appréhen­
dé par la police militaire. William 
Johnson, de la 4e Garnison, est aus­
si inculpé de désertion. Il s’est ab­
senté de son régiment le 21 décem­
bre 1918 et n’a été arrêté que le 27 
avril dernier. La troisième cause 
est celle de Thos. Walters, de la 4e 
Garnison, qui est inculpé d’avoir 
abandonné son poste de sentinelle 
avant d’avoir été relevé.

La Cour sera présidée par le 
lieutenant-colonel Meiden-Cole as­
sisté du lieutenant Badgley et du 
lieutenant Worley.

Plusieurs autres causes de dé­
sertion seront encore entendues à 
la fin de la semaine.

LES SOLDATS DE SIBERIE.
Un détachement de 5 officiers et 

11 soldats est arrivé hier midi, à la 
gare Windsor, venant de Vancou­
ver. Ces officiers et ces soldats, qui 
sont tous de Montréal, ont fait la 
traversée sur “L’Empress of Japan”. 
Un autre navire, l’“Empress of Rus­
sia” est attendu dans le port de

Ottawa, 27. — Sir Robert Borden 
est arrivé à 10 heures 30 hier matin. 
Le premier ministre était accompa­
gné de M. Sifton et du général Mor­
rison. Sir Thomas White, le séna­
teur Bolduc, président (tu Sénat, et 
M. Blondin, ainsi que les commis­
saires Champagne et Kent, repré­
sentant la cité, l’attendaient à la 
gare.

De la gare à l’hôtel de ville, le 
trajet s’est fait aux sons de la musi­
que des vétérans qui venait en 
tète.

La place de l'hôtel de ville était 
•remplie de spectateurs qui ont cha­
leureusement applaud i.

A rhôtel de ville, on remarquait 
presque tous les ministres et plu­
sieurs députés des deux côtés de la 
Chambre.

Le maire Fisher a prononcé l'ul- 
locution de bienvenue, assurant ie 
premier ministre que ses travaux à

la conférence de la Paix sont vive­
ment appréciés.

Dans sa réponse, sir Robert Bor­
den a expliqué que la durée des tra­
vaux de la Conférence de la paix 
était due à la complexité des ques­
tions soumises par les délégués des 
trente-deux nations représentées à 
la conférence.

L'attitude résolue qu’il a prise au 
sujet de la représentation du Cana­
da lui a été inspirée par le rôle de 
premier ordre joué par les Cana­
diens sur le théâtre de la guerre et 
il espère ciue le Canada continuera 
après lu guerre à faire face coura­
geusement aux problèmes qui s’im­
posent. \jc plus important est le 
problème social et le premier mi­
nistre affirme qu’il va donner ses 
meilleurs efforts à la soluüoit. Sir 
Robert Rorden, bien qu'un peu mai­
gre, parait en excellente santé et 
très heureux d’être au pays.

POUR UNE MAUVAISE 
HALEINE

Des dente cariée», un «itomec 
dérangé al des intestins en 
mauvais ordre sont Us causes do 
mauvaise haleine. Si vos dents 
sont bonnes portes attention é 
vos intestine. Procures-vous, 
chazqualque pharmacien,leSirop 
Cnratil de la Mère Stigel. IS à 30 
gouttes après Us repat nettoie­
ront l’estomac et empêcheront 
une mauvaise haleine. 50c. et 
$1.00 la bouteille. N’achetez pas 
de substituts. Ayez l’original, l

üotsoïKJcatJsææxiotïoi

muald (de l’ordre des Franciscains) 
et Joseph-Oscar, marchand de cette 
paroisse.

Le deuil était conduit pur son 
père et ses deux frères, par ses on­
cles, MM. Louis Noël, Euelide Noël, 
Napoléon Gravel, Victor Ducharme 
ainsi que par un nombreux cortège 
d’amis.

htcsiantldl

Tout le nécessaire pour la 
toilette de madame

à partir de la plus petite parure pour le cou jusqu’aux 
costumes modèles de tricolette, ou Técharpe de Zibeline 
la plus riche ; tout ce que nous étalons dans notre maga­
sin a un cachet tout à fait spécial et porte la marque de 
distinction.

COSTUMES POUR SPORTS 
MANTEAUX POUR VOYAGE 

‘ BLOUSES — MIDDIES 
CHAPEAUX — BAS 

GANTS — CHAUSSURES

FOURRURES POUR L’ETE

Fairweathers Limited
Rue Ste-Catherine, près Peel. 

MONTREAL
Toronto. Winnipegr.

Vancouver le 29 courant avec plu­
sieurs centaines de soldats cana­
diens qui reviennent de l’expédi­
tion sibérienne. 11 y a 59 officiers 
et 1,432 soldats à bord. Il y a 11 of­
ficiers et 326 soldats pour le dis­
trict de Montréal. Sept officiers et 
166 soldats sont du district mili­
taire de Québec. Ces soldats ne sont 
pas attendus ici. avant la fin do la 
première semaine de juin.

Le “Megantic” et l’“Araguaya”, 
deux navires-hôpitaux, portant 
1,805 soldats canadiens invalides 
ou malades, sont actuellement sur 
l’Atlantique. Le “Megantic” accos­
tera à Québec le 31 courant, avec 
1 officier et 999 soldats.

CONDOLEANCES
LA FACULTE DE DROIT DE L’U- 

NIVERSTE LAVAL A MONTREAL 
ET L’HON. JUGE CHARLES 
CHAMILLY DE LORIMIER.

sorier, 922, rue Saint-Denis, ou à 
M. Gustave Comte, secrétaire, 1296, 
rue Saint-Hubert.

A une réunion spéciale de la Fa­
culté de Droit de l’Université La­
val à Montréal, tenue le 26 mai 
1919, le juge Eugène Lafontaine, 
doyen de la Faculté, fait part aux 
professeurs de la mort de M. Char­
les Chamilly de Lorimier, survenue 
à Montréal, le 24 mai 1919.

A cette occasion, l’ordre du jour 
suivant est adopté : La Faculté ap­
prend avec regret la mort de cet 
ancien professeur. Elle tient à rap­
peler les services précieux que, 
comme juge, professeur, auteur 
d’ouvrage de droit, arretiste des dé­
cisions judiciaires, le défunt ren­
dit, en cette province, à l’adminis­
tration de la justice cl à l’enseigne­
ment du droit.

Par son sens profond de la .jus­
tice, par la vision très nette qu’il 
avait du rôle des institutions juri­
diques, par l’étendue de ses con­
naissances légales, il fit compren­
dre à des générations de notaires 
et d’avocats l'appoint que l’exer­
cice de leur profession peut ap­
porter au progrès de la société.

Cette Faculté s’associe à tous les 
anciens élèves du distingué défunt 
et partage avec eux ie chagrin que 
leur cause cette disparition.

Pour marquer sa sympathie, cette 
Faculté fera dire des messes pour 
le repos de son âme, et ses profes­
seurs assisteront à ses funérailles. ----------- «------------

UN DOUBLE
ANNIVERSAIRE

Des fêtes importantes se prépa­
rent dans notre monde musical. Le 
9 juin prochain, M. et Mme R.-O. 
Pelletier célébreront le cinquante­
naire de leur mariage, et IM. Pelle­
tier, qui est le doyen des organistes 
et musiciens de Montréal, célébrera 
en même temps le soixantième an­
niversaire de ses débuts comme or­
ganiste.

H y aura messe solennelle à la 
cathédrale, le matin, et une récep­
tion de 5 à 7 aura lieu l’après-midi. 
On s’attend à ce qu’un grand nom­
bre d’institutions où M. Pelletier a 
enseigné, ainsi que les organistes 
de Montréal et les amis et élèves du 
vénérable doyen prennent part à 
ces fêtes.

Un comité d’organisation a été 
formé et se compose comme suit : 
M. le chanoine Harbour, curé de la 
cathédrale; Mlle Victoria Cartier, 
MM. J.-N. Charbonneau, Gustave 
Comte, J.-O. Dussault. Ernest Lan­
glois, Mendoza Langlois, Art. Lau­
rendeau, Edouard LeBel, Art. Le- 
tondal et M. l’abbé Olivier Mau- 
rault, de Saint-Jacques.

Pour informations, renseigne­
ments ou souscriptions, on peut 
s’adresser à M. Edouard LeBel, tré-

MORT DE M.
ALBERT NOEL

iSaint-AIarc-de-IRichelieu, 27. — 
Nous apprenons la mort, survenue 
te 19 courant, de M. Albert Noël, 
fils de M. Romuald Noël, voyageur 
de comemrce. M. Noël était âge de 
30 ans. 11 était depuis quelques an­
nées en charge du bureau de poste 
local et organiste de la paroisse.

Les funérailles ont eu lieu, ven­
dredi, le 23, à 9 heures. La levée du 
corps a été faite par l’abbé Taupier, 
de St-Chartes, tandis que le service 
a été chanté par le curé, assisté de 
MM. Beauregard, de St-Vincent-de- 
Paul, et Charbonneau, de Saint- 
Charles, comme diacre et sous-dia- 
cre.

Le défunt laisse son père et sa 
mère; trois soeurs: Marie-Anne (des 
religieuses de la Présentation), Al­
bina et Blanche; deux frères, Ro-

0JVENT5

grands magasins

Les robes 

et autres 

vêtements 
légers

peuvent être nettoyés 
à la Toilet Laundry. 
Notre service de net­
toyage et de teinture 
est sans rival.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
"Nous teignons à votre convenance"

QUALITE,
APPARENCE et 
PRIX GARANTIS

Compagnie d’Auvents des

MARCHAXSS Lté»
25 et 2 7 NOTRE-DAME EST 

• Tel. MAIN 3329-3330

DOMINION

DELICATS
MODELES
D’ETE

Vous <*tes invitées à examiner 
notre assortiment extraordinai­
rement considérable de modè­
les anticipés en renard, en 
lynx, en taupe, en phoque, en 
écureuil et en kolinsky.

EMMAGASINAGE 
Téléphonez Main 7545 et 
nous irons chercher vos 
fourrures. Notre taux n'est 
que de 2c/r sur votre pro­
pre évaluation, $150 ou 
plus.

CUMMINGS
CUMMINGS

Hue» St-Paul et St-Sulpice 
Derrière l’église Notre-Dame

LA COMMISSION 
ROYALE DU 

DOMINION SUR 
LES RELATIONS 
INDUSTRIELLES
La Commission royale du Do­

minion sur les relations indus- 
trielles tiendra une réunion à ! 
Montréal, à dix heures, dans une ! 
salle dont le nom sera publié plus 
tard.

Les employeurs ou employés 
— ou leurs représentants — sont i 
invités à y assister.

I
On y traitera toutes les ques-j 

lions du travail ; les moyens de 
raffermir les relations entre pa­
trons et ouvriers ; le caractère et ’ 
l’extension des organisations 
d’employeurs et d’employés.

THOS. BENGOUGH, 
Secrétaire

ESSAYEZ LES

Jambons de 8 à 12 livres
DE

S. L CONTANT
Vous n'arez jamais dégusté rien de rnell* 

leur.

Nous avons commencé lundi la liquidation de tous nos

COSTUMES DE HAUTE QUALITÉ
Costumes noirs et bleu marine réduits d’un dixième
La plupart sont des modèles importés en tricotiue, 

gabardine et serges Botany. Doublures en soie unies et 
de fantaisie. Les styles sont le summum de la distinc- 
Uon.

Grandeurs : 14, 16, 17 et 18.
Depuis lundi, réduits d’un dixième.

Goodwin’s—Au premier.

AU COMPTOIR DES RUBANS
Huhau cordé, do 2 

pouces, marine, noir, 
\ gris, bleu, sable el tuu-

l)e- La verge,. 0Q

Variété " ? de 
ruban cordé noir, lar­
geurs de 1-8 de pouce 
jusqu’à 2 pouecs.N’ou- 
bliez pas de demander 
le nouveau ruban à 
rayures romaines, 1res 
joli, fait de splendides 
ceinturons pour robes 
d’été.

Rubans Dresden,les dernières nouveautés à dessins de 
fleurs, nuances pastel de rose pâle, bleu, maïs, QÇ»

Un autre nouveau ruban bleu pâle et rose pà- OC 
le avec dessin d’oiseaux ; aussi à....................... " ****

Ruban de satin duchesse de très bonne qualité, bleu 
pâle et rose pâle, avec pois en pareil, approprié pour 
ceintures et boucles pour la chevelure. La >fl 
verge.............. ............................................

Ruban quadrillé à dessins nouveaux et très OO 
jolis, duchesse de bonne qualité. La verge ..

Ruban de satin duchesse de bonne qualité, nuances 
pastel unies do rose pâle, bleu pâle, vert Nil, vieux 
rose, Copenhague, mais, orchidée et marine. .89

Goodwin’s—Au rez-de-chaussée.
La verge..

CARPETTES D’ETE POUR LA VILLE ’ 
ET LA CAMPAGNE

Nous aimerions vous montrer une collection de 
carpettes que nous avons réunies dans le but de gar­
nir vos maisons de carpettes d’été appropriées. En fin 
de compte, c’est une manière économique de rempla­
cer vos carpettes riches et épaisses par celles-ci qui 
sont plus légères et moins coûteuses.

CARPETTES EN 
HERBE

Nous venons de rece­
voir une grosse consi­
gnation de carpettes 
épaisses en herbe à fonds 
bleus et bruns. Veuillez 
prendre note des prix : 
Grandeurs

3x6 pieds. . 1.75
6 x 0 pieds. . 4.95
8 x 10 pieds. . 8.75
9 x 12 pieds. . 10.50

CARPETTES EN CA­
TALOGNE

Idéales pour chambres 
à coucher d’été. Elles pa­
raissent bien, sont gaies 
et fraîches. Faciles à te­
nir propres.
18 x 36 pouces. . . 1.10 
24 x 36 pouces. . . 1.36 
24 x 48 pouces. . . 1.75 
30 x 60 pouces. . . 2.95 
36 x 63 pouces. . . 3.50 
54 x 90 pouces. . . 7.75 
72 x 108 pouces . . 9.85

CARPETTES EN TOILE KLEARFLAX
Fabriquées en 11 nuances unies pour s’harmoniser 

avec toutes les garnitures. Carpettes par excellence 
pour l’été. Non seulement elles ont la véritable atmos­
phère de l’été, mais elles ont le grand mérite de ne pas 
garder la poussière.
27 x 54 pouces. . . 5.50 6 x 9 pieds. . . . 20.75
36x 72 pouces. . . 9.75 8 x 10 pieds. . . . 42.75
4 pds 6x7 pds 6. .17.75 9 x 12 pieds. . . . 57.50

N’importe quelle grandeur fabriquée sur com­
mande.

Goodwin’s—Au deuxième.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Li M ITE Q
TELEPHONE UPTOWN 700»

Ftsillelon 
du DEVOIRMarquise 

de Maulgrand
Pat M. MARYAN

50
(Suite)

Le diner est soigné, délicat. Mais 
ascale devine l’effort de son fils 
our parler, manger, paraître heu- 
eux. Elle meurt d’anxiété. Quelque 
hose est survenu, et elle doit atten- 
re pour apprendre de sa bouche 
u’il est malheureux, pour essayer 
e mettre un baume sur la blessure 

’il cache, mais dont ses traits 
ontractés trahissent __ parfois les 
lancements.
Damien prolonge la soirée. Ils 
tent causer devant le lac, perce- 

ant dans le calme du soir le bruit 
ès léger des toutes petites vagues, 
ivant des yeux les bateaux qui 
rent encore le long de la rive, 
ais qui ont replié leurs voiles, et 
ont les rames frappent l'eau avec 

mouvement cadencé.

Il est tard quand Damien donne 
enfin le signal du repos. Jamais il 
n’a semblé aussi heureux. Il fait des 
projets, il promet ù son fils de pas­
ser l’hiver près de lui. Et enfin, il 
se relire, après l’avoir conduit dans 
sa chambre, en lui disant gaiement 
qu’il lui laisse sa mère pour un nou­
veau petit bavardage.

Enfin, ils sont seuls. Mais Benoit 
ne semble pas désirer l’épanche­
ment dont Pascale est avide jusqu’à 
l’angoisse. .

—Tu dois être terriblement fati­
guée, maman. Tu étais si pâle pen­
dant le dîner! Ne serait-il pas rai­
sonnable de te reposer maintenant?

Mais elle lui prend la main, et le 
force à s’asseoir auprès d’elle.

—IMe reposer! Mon enfant, j’ai 
senti ton cruel effort... Tu es mal­
heureux... Et tu voulais me le ca­

cher!
Quelque chose se détendit en lui, 

sans 'toutefois, qu’il semblât moins 
malheureux.

—Te le cacher! A toi! O maman! 
je ne le pourrais pas!

Et tout à coup, comme un enfant, 
il pleura.

Sa mère, le coeur déchiré, devi­
nait combien ces larmes étaient 
«mères. Elle le connaissait si bien! 
Surtout elle'se reconnaissait en lui, 
et elle sentait une fois de plus que, 
quelques compensations que pût lui 
garder l’avenir, il ne serait jamais 
heureux comme il l’avait rêvé...

—Mon pauvre aimé! Mon pauvre 
amour 1...

Et elle retrouvait sans y penser, 
pour le câliner et l’apaiser, les mots 
tendres et puérils qu’elle lui disait 
lorsqu'il était un bébé, et les gestes 
doux, caressants d’autrefois.

—Dis-moi tout, murmura-t-elle 
énfln, je veux tout partager!

Alors, un flot d’amertume jaillit 
du coeur de son fils... Il ne l’avait 
pas crue tout d’abord, quand elle 
essayait de le mettre en garde. Mais 
bientôt la froide et désolante lumiè­
re s’est faite. C’était à Pâques... En 
voyageant deux nuits, Robert et lui 
pouvaient passer deux jours à Pon- 
tarlez, en surprise. Us étaient arri­
vés, rayonnants... 11 avait d’abord 
cherché les yeux de Noëlle, et y

avait vu le reflet de sa joie... Mais 
Mme de Kcrtimon n’avait pas eu son 
élan ordinaire. Avec un effort pour 
paraître contente, elle avait dit 
qu’elle n’aimait pas les surprises, 
(lue Robert aurait dû les prévenir... 
Et quand M. de Kerlimon était ren­
tré, il s’était montré embarrassé, 
presque contrarié... ‘

—J’avais le coeur serré, continua 
Benoît. Avais-je donc eu tort de ve­
nir comme un ami, comme un pa­
rent, après l’accueil que j’avais 
reçu d’abord, — après, surtout, 
l’hospitalité donnée à Noëlle chez 
nous, jadis?... Il y eut un embar­
ras, quelque chose de lourd pesant 
sur nous tous... ta lendemain M. 
de Kerlimon m'emmena, malgré 
moi, à la Pinnelaye, et m’y retint 
plusieurs heures pour me parler de 
réparations et de je ne sais quelles 
affaires... Le jour suivant, ce fut 
Mme de Kerlimon qui obligea 
Noëlle, malgré ses protestations dé­
solées, à faire avec elle une longue 
visite dans les environs... Je l’ai à 
peine vue... et j’ai dû reconnaître 
que tes amis agissaient ainsi exprès 
pour nous empêcher d’être réunis... 
Robert, qui avait protesté d’abord 
contre ta manière étrange dont on 
employait les courtes heures de 
permission, semblait tout à coup 
embarrassé, malheureux. A la vé­
rité, quand je suis parti, Mme de

Kerlimon, qui avait les larmes aux 
yeux, m’a demandé de revenir; niais 
quoique j’aie cherché à me raccro­
cher à cette invitation sans cordia­
lité, j’ai senti qu’elle ne me désirait 
plus...

“Noëlle a exprimé vivement l’es­
poir que “la prochaine fois il n’y 
aurait pas de visites ennuyeuses...” 
Et M. de Kerlimon s’est presque at­
tendri en m’embrassant... Alors, je 
me suis dit que je reviendrais une 
fois encore, et que je verrais alors 
si je m’étais trompé... Et je suis 
revenu, reprit-il après un silence 
pénible; je suis revenu avec une 
défiance douloureuse. Cette fois-là,

; M. de Kerlimon était lui-même au- 
i devant de nous. Il était à la fois cor- 
! dial et embarrassé, et, en s’effor­
çant de rire, il nous dit qu’il était 
seul, sa femme et sa fille ayant dû 
se rendre auprès d’une parente ma« 
lade. “Qui? demanda Robert. Ce 
n’est pas la tante Emilie? Elle m’a 
écrit, il y a huit joursl” “— C’est 
elle, dit brièvement son père. Elle 
a eu... une attaque...” Ah! com­
me il mentait malt Car c’était clair, 
ils avaient voulu éviter une nouvelle 
rencontre entre leur fille et celui 
■dont ils ne voulaient pas pour gen­
dre, et ils avaient trouve ce miséra­
ble prétexte, qui laissait même Ro­
bert incrédule...”

Alors, Benoit raconta ce qu'il

avait souffert pendant ces deux 
jours... Sans Noëlle, cette maison 
lui semblait un tombeau où il laisse­
rait ses espérances, son amour, sa 
jeunesse..'. H trouva des prétextes, 
lui aussi, pour rester absent de lon­
gues heures... Il éprouva un soula­
gement en partant; mais il n’était 
pas libre de se livrer à son chagrin : 
Robert était là, sombre, troublé, 
cherchant des sujets d’entretien 
dans lesquels il ne fût pas question 
de sa famille... De ce jour, du 
reste, leur Intimité avait été pure­
ment extérieure; même, ils arrivè­
rent à se fuir, Benoit ne pouvant 
supporter l’expression navrée, pres­
que repentante des yeux de son ami, 
qui avait l’air d’implorer un pardon 
silencieux...

Il n’avait pas voulu écrire, parce 
que son père aurait souffert s'il 
avait lu ses lettres. Il avait porté ce 
fardeau tout seul, ayant maintenant 
la sensation d’errer, selon le mot du 
Psalmiste, “dans une terre déserte, 
sans chemins et sans eau”. Mais il y 
avait dams tout ce qui s’était passé 
quelque chose d’incompréhensible 
qui exaspérait encore sa douleur. Il 
avait conscience qu’un inconnu, 
une énigme pesait sur lui. Pourquoi 
les Kerlimon, qui avaient de nom­
breux enfants et qui étaient sou­
cieux de leur avenir, le repous­
saient-ils de parti pris? Il était le

fils d’anciens amis, desquels ils 
avaient accepté le plus grand ser­
vice qu’on puisse recevoir... Il 
était riche, ses parents possédaient 
un des plus beaux domaines du 
pays; surtout il était, comme eux, 
fidèle à sa foi, et Robert pouvait té­
moigner de la dignité de sa vie. Et 
enfin, il était sûr que Noëlle, con­
sultée, eût consenti avec joie à être 
sa femme...

Alors?...
—Et tu avais prévu ce qui arri­

vait, reprit-il avec un redoublement 
de chagrin. Tu m’avais supplié de 
ne pas espérer... Etais-tu donc la 
confidente d’un projet dont je n’ai 
pu découvrir de traces, et qui eût 
certainement trouve Noëlle rebelle? 
Y a-t-il quelque chose que tu sais 
depuis longtemps, et que moi j’igno­
re? En ce cas, il faut me le dire, 
parce que tout vaut mieux que l’an­
goisse dans laquelle je me débats...

Et il pleura de nouveau, son cha­
grin d’homme débordant sous cette 
forme encore enfantine, — il était 
si jcuncl

(A suivre»

Cb Journal est imprimé au No 43 rus 
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PROPOS DE 
CROSSE

ZULU KID DEVRAIT BATTRE 
MARTY CROSS DEMAIN SOIR

SPORT _ _________________________________
Le vainqueur de Jack Dillon se mesurera avec le 

protégé de Jimmy Johnson demain soir au 
Français, et s’il met un peu d’ardeur dans le 
combat, il triomphera facilement — Maxwell et 
Langlois en semi-finale.

(i'esl demain soir au theatre Pran- 
qifanrn lieu la deuxième séance 

du Club Canadien, alors que les ad­
versaires dans la rencontre princi­
pale seront connue nous l’avons déjà 
annoncé, Marty Cross el Znilu Kid.

Les deux pugilistes aux prises de­
main soir sont connus à Montréal. 
Cross est le boxeur qui triomphait 
de Roddy McDonald la semaine der­
nière et Zulu Kid a déjà livré quel­
ques combats au parc Solnner. La 
bataille entre ces deux hommes de- 
vraienl être intéessante malgré la 
différence du poids car les deux ri­
vaux de demain soir sont des 
boxeurs qui frappent très fort en 
plus d’être des pugilistes scientifi­
ques.

Nous ne voulons pas nous donner 
comme prophète, mais si Zuilu Kid

met quelque peu d'ardeur dans snn 
combat, il devrait Iriompher de 
Cross, mais il lui faudra se surpas­
se car le protégé de .liminy Johnson 
possède une endurance remarquable 
et est très dangereux. Les amateurs 
montréalais n’ont pu se rendre 
eompte de la valeur réelle de Marty 
Cross contre- McDonald la semaine 
dernière, car selon notre avis il n'a 
jamais essayé de mettre son rival 
hors de combat, chose qui lui all­
ait été assez facile s’il Cent désiré.

En plus de combat de dix rondes 
il y aura aussi une semi-finale inté­
ressante car Langlois se mesurera 
contre Maxwell de la Canadian Vic­
kers dans un assaut de dix reprises. 
Des préliminaires entre boxeurs lo­
caux seront aussi à l’affiche.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
LIGUE AMÉRICAINE

A Saint-Louis :
Ncw-York . . OIOOOOOOOO— I 13 I 
Saint-Louis . . 0000001001— 2 5 2 

Quinn et Rued; Gallia el Billings. 
A Cleveland :

Boston .... 003103000— 7 13 4 
Cleveland . . . 12016101x—12 13 0 

James, Caildvvcll, Fennock, Ruth et 
Wallers; Covelskie, Morion et 
O’Neil.

A Détroit :
Philadelphie. . 000111050— 8 8 2 
Détroit .... 000104000— 5 04 

Perry, Kinney et McAvoy; Roland, 
Cunningham, Kallio et Ainsmith.

A Chicago :
Washington . . 01000(1100— 2 8 0 
Chicago .... I UOUOOOx—3 (1 0 

Thompson, Craft cl Picinich; Wil­
liams et Sehalk.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Chicago................. 20 8 .714
Cleveland .... 17 8 .680
Saint-Louis .... 13 10 .565
New-York .... 11 9 .550
Boston................... 9 13 .409
Détroit.................. il) 15 .400
Washington . . . 8 11 .364
Philadelphie . . . 

------ ——
C) 15 .348

. 00010000U— l 10 

. O0000ÜÜ0Ü— 0 1 
KiWiefr; Rudolph

0

et

LIGUE NATIONALE
A New-York :

Pittsburg . . . 001000200— 3 7 0
New-York . . . 02200000x— 4 8 3

Cooper et Sweeney; Benton et Mc­
Carthy.

A Boston :
Chicago . .
Boston . . .

Douglass et 
Tragessor.

A Brooklyn :
St-Louis . . . 000000200— 2 6 2
Brooklyn . . . 0001ü013x— 5 13 1

Meadows et Clemons; Cadore, Gri­
mes et Krueger, M. Wheat.

A Philadelphie :
Cincinnati . . . 000005200— 7 13 1 
Philadelphie . 110000111— 5 12 4 

Eller, Fisher et Rariden, Wingo ; 
Packard. G. Smith et Adams. 

POSITION DES CLUBS 
G.

New-York .... 17
Brooklyn .... 10
Cincinnati .... lo 
Philadelphie ... lu
Chicago......................12
Pittsburg............... ||
Boston.................. ü
Sl-Louis................ 6

-#■

P.C.
.739
.090
.04(1
.5(1(1
.180
.440
.250
.240

LIGUE INTERNATIONALE
A Newark ;

Heading . . . 100021000— 4 5 1 
Newark .... 020000000— 2 4 2 

Wemert et Keefe; Jensen el Brug- gy.
A Rochester :

Rochester . . . 0(12000000— 2 5 I) 
Binghamton . . 103000001—5 12 0 

Acosta cl O’Neil; Barnes ct Smith. 
A Jersey City :

Baltimore . . . 300020100— 6 10 2 
Jersey City . . 2050310ÜX—12 11 1 

kneish et Herbert; Zellars cl Hyde.
A Buffalo :

Buffalo.. 0000000100000000—1 0 4
Toronto . 0000001000000003- 4 12 1 

Harscher, Thomas et Casev; Heck 
cl Sandberg.

POSITION DES CLUBS
Binghamton ...
Toronto ..... it 
Rochester . . .
Baltimore................... ..
Buffalo....................... io
Newark...................... jo
Reading................. i;
Jersey City ....

LE BENGARD EST CHAM­
PION DEUM.B. A.

En triomphant de l’Electra, par 
3 a 0, hier soir, sur les allées du 
lipperarry, le club Bengard s’est 
assuré le championnat de la classe 
“ A ", de la Montreal Bowling As­
sociation.

Voici les résultats des parties ; 
Electra
. llfi 115 114— 345 
. 88 104 ..

G. p. P.C.
13
14

7 .650
8 .63612 7 .632

12 8 .600
10 10 .50010 13 .4356 13 .3165 15 .238

Filion. . . . 
Gélineau.. . 
Foucher. . . 
Jodoin. . . 
Coùvrctte. . 
pèdard. . .

79-
132 111 103 
109 134 117 
146 118 120-

192
70

340
360
390

Weinfield. 
Lorenzi. 
Morris.. . 
Ilisman... 
Kauf man.

Bengard
412
384
308
418
412

Totaux. . . 705 071 618—1994

Brown. 
MeCurly. 
Gardner. 
Wallace. 
Paton. .

Totaux.

Perry. . 
Moir. 
O’Marn. . 
Glarabul. 
Eaver.

Totaux.

M. A. A. A. Bouge
328
377
320
370
345

M. A.
. 563
A. A. 
. 106 
. 126 
. 116 
. 102 
. 132

605 572- 
Bleu 
76 108- 

125 108- 
124 120- 
120 110- 

138 117-

1740

290
359
360 
332 
387

552 582 563—1728
-#------------------

Les magnats de la N. L. U. sc 
sont réunis, vendredi soir, au Na­
tional, pour étudier le calendrier 
dos joutes de la saison, qui doit 
s’ouvrir au commencement du 
inois prochain. Le calendrier pu­
blié par certains journaux sera 
modifié avanl d'être adopté défini­
tivement.

Il est rumeur que les Caughna* 
wawuga pourraient bien jouer des 
séries simples afin que la saison 
puisse se terminer plus à bonne 
heure, l'automne prochain.

La guerre a enlevé plusieurs 
bons athlètes au sport de la crasse. 
Tous les clubs de lu N. !.. U. ont 
vu de leurs équipiers tomber sous 
les balles de l’ennemi.

Il faut encourager les jeunes 
clubs et les jeunes ligues. Sans les 
Glebes el les Stars, d’OIlawa, la Ca­
pitale se serait trouvée sans équi­
piers au cours de la guerre.

Les membres du National atten­
dent impatiemment la première 
pratique de notre équipe de se­
niors. La premiere sortie ne sau­
çait tarder.

Tout est tranquille dans l'Ouest. 
Con Jones ct le maire Gray ont dit 
constater que les gros salaire ne 
sont pas de mise pendant cette pé­
riode où le beurre se vend trop 
cher el où les grèves sont devenues 
de mode.

La coupc Minto devrait être mise 
entre 1rs mains de fiduciaires qui 
s’y entendent en matière de crosse. 
Ce trophée, offert en 1901, n’a ja­
mais été contrôlé par (les person­
nes au fait des intérêts du sport 
national. Un monsieur quelconque, 
fût-il ministre ou grand financier, 
peut être à court de connaissances 
pour administrer un pareil trophée 
emblématique de championnat.

Les chaleurs nous arrivent. Es­
pérons qu’elles ramèneront avec 
clics tous les vrais amateurs vers 
les terrains de crosse.

LE “PATRIOTE” DE 
L’INSTITUT ST-ANTOINE

Le “Normal” a reçu du “Patriote” 
de l’Institut Saint-Antoine, une dé- 
faile complète. La joute a été^ inté­
ressante. Le vaillant “Patriote” fai­
sait échec à tout coup porté par sou 
adversaire. Finalement les vains ef­
forts du “Normal” ont donné le 
triomphe à celui qui connaît peu la 
défaite, c’est-à-dire au “Patriote”. 

Noms ries vainqueurs :
Patriote : Marquis, C.; Ouimet, J.; 

Quinn, E.; Leblanc, G.; Chabot, E.; 
White, G.; Rallié, A.; Saint-Onge, O.; 
Sauvé, R.

Innings :
Patriote....................... 101021101—7
Normal......................... 100000000—1

Le club île baseball du National, 
composé entièrement de membres, 
a débuté glorieusement dimanche 
dernier, au Parc Lafontaine.

L’uniforme de nos joueurs a fait 
grande impression sur les 4,000 
spectateurs présents.

Une quinzaine de nos gymnastes 
ont fait de la préparation athléti­
que en plein air au même endroit.

— :o:—
Les chaleurs amènent un grand 

nombre de baigneurs à la piscine.
— :o:—

Le concert-boucane de mercredi 
soir sera bien encouragé par les 
membres. Le programme en vaut la 
peine.

Tous nltendent impatiemment 
l’exéculion du répertoire musical 
de l'orchestre des Tziganes.

Le capitaine de l'équipe de base­
ball veut que son club gagne une 
coupe de plus pour garnir le grand 
salon de 1 association.

Les membres du National sont 
priés de ne pas oublier la prochai­
ne saison de crosse.

— :o:—
Parents inscrivez vos enfants 

dans les sections scolaires ou collé­
giales. La cotisation est si minime 
que tous nos enfants canadiens- 
francais devraient être du Natio­
nal.

Les équipiers du National senior 
ct de nos intermédiaires s'atten­
dent à ce que les deux mille mem­
bres du National viennent les ap­
plaudir au cours de la saison de 
crosse.

Il suffit de visiter la Palestre du 
National pour se décider à devenir 
membre. Les visiteurs sont les 
bienvenus.

Les travaux de réparation à la 
pierre de Caen de la rotonde et du 
vestibule seront terminés prochai­
nement.

3“LEADER5”
LES

BIERES
PORTERS^
Extrait

TT

ENCOURAGEONS NOTRE 
SPORT NATIONAL

La saison de crosse se rapproche 
de plus en plus. Nous félicitons ceux 
qui par un temps de grande réorga­
nisation économique, etc,, ont cru. 
bon de tenter l’effort de faire revi­
vre chez nous le sport par excellen­
ce de la saison cstivalle, sport qui 
exige de tous ceux qui le pratiquent 
du sang-froid, de Taudace et un

grand étalage de toutes les qualités 
athlétiques.

Que de fois des Canadiens fran 
çais ne m’ont-ils pas dit : “Pourquoi 
vous intéresser aux sports à la fa­
çon que vous l’entendez? Jamais les 
Canadiens français ne s’adapteront à 
celte idée du “mens sana in corpore 
sano.” Je dois affirmer que les cir­
constances ont paru plusieurs fois 
leur donner raison. La grande guerre 
e! tous les événements qui s’attachè­
rent à son char détournèrent pen­
dant un certain temps îles amateurs 
de crosse de leur sport favori. Des 
politiciens et des poli liqueurs pour

3ni la crosse avait été un bon mé- 
ium d’annonce et de réctame l’aban­
donnèrent au moment même où cille 

avait le plus grand besoin de toutes 
les forces agissantes qui l’avaient 
tenue au premier plan. Malgré tous 
ces abandons ce sport ne devait pas 
périr. Luttant contre une forte oppo­
sition qu’un sentimentalisme ridicu­
le mettait en mouvement, quelques 
dévoués à la cause restèrent au pos­
te, et la crosse ne disparut pas du 
programme de l’athlétisme au Ca­
nada.

Vint l’après-guerre. Qu’aMait-on 
liire? Tous 'les regards étaient tour- 
»iés vers le National, cet axe autour 
duquel les destinées de la crosse oui 
tourné depuis des années. Le Bureau 
de Direction de notre grande asso­
ciation athlétique décida à l’une de 
ses assemblées qu’il fallait agir et 
dès le lendemain une correspondan­
ce s’échangeait avec ces clubs qui 
avaient été au poste avant la guerre. 
Cornwall, Ottawa, Toronto, les 
Shamrocks et les Indiens répondi­
rent présents.

H s'agissait de donner un corps à 
ces belles adhésions. Les citoyens de 
Cornwall décidèrent en assemblée 
publique de ne rien négliger pour 
que la crosse reprenne la première 
place à Factory Town; les Irlandais 
firent appel à leurs vieux souvenirs, 
Ottawa se rappela les anciens jours 
où toute la capitale se portait aux 
joutes, Toronto cru qu’il était plus 
temps que jamais de ramener la Ville 
Reine au premier des sports, qu’elle 
avait encouragés et les Indiens sou­
cieux de rester dans l’histoire de-

Direction : Les Concerts Montréalais 
L’inimitable et incomparable 

YVETTE GUILBERT
ae fera entendre dana un nouveau répertoire

de chansons de France
le 27 mai, à 8 h. 30 du soir, au MONUMENT NATIONAL.

Billets en vente chez Ed. Archambault, rue Ste-Catherine Est ; 
Willis and Co. Ltd., rue Ste-Catherine ouest.

Piano Knabc

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin eom< 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

Üne ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
En T(mt« Partout 2S noua la botte, six pour SI.K. Envoy* oui la mar.e mt la 

COMPAONTH CHIMIQUE FRAKCn-AM'-ÎRIC'^^ 11*0, ^
374, rua St-XMuia, Montréal

mandèrent d’être admis à se faire 
valoir dans une spécialité alhlétique 
dont ils avaient été les précurseurs. 
Une telle effervescence prit une for­
me plus concrète à l’assemblée de la 
N. L. U., tenue quelques jours plus 
tard, et tous savent aujourd’hui 
qu’une Irès belle saison de crosse se 
prépare.

Que faul-il faire pour qu’elile soit 
un succès? Poser la question c’est 
la résoudre. Donner tout simple­
ment notre appui à noire sport na­
tional de préférence à tous les au­
tres. Assister en foule aux joutes et 
prouver par là à nos joueurs et à 
leurs dirigeants que leur nationalis­
me est hautement prisé, et que le 
“Indus pro patria” des anciens est 
compris de tous ceux qui croient au 
Canada pour les Canadiens.”

STAR VAINQUEUR
Le club Star de (Ja ligue de hase- 

hall des journaux a triomphé de la 
“Patrie” hier soir par un résultat de 
5 à 3 au parc Lafontaine, dans une 
partie des plus intéressantes et des 
plus contestées. Résultat par repri­
ses :
“La Patrie” . . . 011001—3 4 7 
“Star”................... lùl()3x—5 5 3

JAMBON TRIOMPHE
Economique et délicieux

S. L CONTANT
Exigez le mot Triomphe

LOEWS
GERALDINE FARRAR

dans
“THE STRONGER VOW”

“THE HOUSE OF TERRIBLE 
SCANDAL”

Comédie
NOUVELLKS CANADIENNES

D'ANGLETERRE AU LOEWS

Woolf ct Stewart Burn» et Foran 
Ilarinhima Bros. Tyler et St-CIair 

PROGRAMME TOUT D’ETOILES 
SWARZ ET CLIFFORD

Bop. continuelles : 1 ù tl n. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimauclics et jours de fete, prix 
dos soirees.

rél. E.
1000ST-DENIS

LES TROIS VARIETY GIRLS
Répertoire varié do chants ct danses 

L’OURS PATINEUR
L’animal le mieux dressé du vaudeville 

CE QUE Ï/AMOUR PARDONNE 
Un film <ic la Cic World 
LA SERIE IVHOUDINI 
Le maître du mystère

Mainfeaditt ouvert, de 1 heure à mhiuit, 
avec plus d’attractions que jamais. 
FANFARE VANDER-MEERSCHEN 

Admission au parc, 3 0s.

FLEMING NE SE
BATTRA PAS

La bataille qui devait avoir 
lieu mardi soir prochain au 
Monument National entre 
Frankie Fleming et Frankie 
Brown n’aura pas lieu car no­
tre boxeur Incal a reçu un té­
légramme de New-York hier 
lui annonçant que sa helle- 
mère était dangereusement, ma­
lade et il dut partir hier soir 
pour se rendre dans la métro­
pole américaine. Le club Olym­
pique a décidé de remplacer ce 
combat par une rencontre entre 
Brosseau et une célébrité des 
Etats-Unis. L’adversaire de 
l’ancien champion amateur sera 
probablement Montgomerry ou 
Young Ahearn. Nous en repar­
lerons.

EUCHRE DE L’A. A. A. 
ST-PIERRE-AUX-HENS

La section de crosse de l’Asso­
ciation St-Pierre-aux-Liens donne­
ra, jeudi, le 29 mai. dans la salle 
de I hotel de ville de St-Pierre, un 
euçhre-concerI, sons le patronage 
de M. le député fédéral D. A. La- 
fortune el de M. Ashby, député au 
provincial.

Les organisateurs de la partie 
sont MM. J. A. Melodic et ,1. M. Dé- 
ry.

Le St-Pierre, qui fait partie de­
là ligue de crosse Jacques-Cartier, 
et qui a remporté le championnat, 
l’an dernier, a fait plus que tout 
autre club pour la survivance du 
jeu national.

Voulant cette année défendre 
avec honneur son titre et sa coupe, 
il compte sur la générosité de ses 
nombreux partisans pour la réus­
site de son euchre-conccrl.

De magnifiques prix seront don­
nés aux heureux gagnants.

M. J. B. Mérincau, qui a donné 
un $5.00 en or comme prix d’assis­
tance, aura la direction do la par­
tie musicale.

Bref, la soirée sera un vrai régal 
pour les amis de eetle grande as­
sociation.

Le prix d’entrée est de 50 sous.
Pour plus amples informations, 

s’adresser à MM. J. A. Melodic, Vic­
toria 1732, J. M. Pêrv, Wcstinount 
1916.

Totaux. * 591 582 539—1*12

LE ST-ARSENE 
RENCONTRERA ,JEUDI 

UN CLUB D’ETOILES
Le Saint-Arsène de la Ligue de la 

Cité qui a triomphé des Saint-Henri 
par 4 à 3 dimanche dans une sensa­
tionnelle partie de 14 manches joue­
ra jeudi une partie d’exhibition avec 
une équipe de AU Stars recrutée par 
Norman Moffatt. Il est tout proba­
ble que le lanceur des Etoiles sera 
le fameux Olivier. Le Saint-Arsène 
mettra tout probablement dans la 
boite Lahnie qui s'est si fort distin­
gué dimanche en retirant 17 hommes 
au bâton. La partie commencera à 2 
h. 30 el sera à n’en pas douter un 
spectacle fort intéressant. Uhald 
Bose, Cutter ct les autres étoiles du 
Saint-Arsène sc surpasseront jeudi et 
accompliront à n’en pas douter de 
brillants exploits.

Les partisans de la Ligue de la Cité 
verront donc une bonne partie au 
terrain des Shamrocks, le jour de 
l'Ascmixion.

m
BLACK
HORSE

ALE BLACK HORSE
Pourquoi elle est le breuvage le plus 

populaire aujourd’hui
L’ALE BLACK HORSE est faite dans une brasserie qui, 
du point de vue de l’équipement moderne, n’est pas sur­
passée sur ce continent.

L’ALE BLACK HORSE est Fale la plus populaire du 
Canada aujourd’hui, non seulement parce que 
—l’équipement de la brasserie est le meilleur 
—son malt d’orge est de tout premier choix 
—son houblon est trié parmi le plus joli 
—son eau est la plus pure—
elle a toutes ces qualités essentielles — mais aussi parce 
qu’elle a en plus ce facteur le plus important de tous ceux 
qui entrent dans la science du brassage, et ce facteur c’est

L’EXPERIENCE
L’expérience ne peut pas s’acheter.
Elle est le résultat d’années d’études dans l’art du bras­
sage.

C’est une EXPERIENCE ACCUMULEE DE PLUS DE 
100 ANS DANS LA BRASSERIE qui est à la base de 
chaque bouteille d’ale BLACK HORSE.

BRASSERIE DAWES
Tél. Main 165 703 Rue St-Paul

The National Breweries Limited

‘I
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LA MATINÉE 
A LABOURSE

LES CO U HS SONT GENERALE­
MENT LOURDS, BIEN, QUE 
QUELQUES VALEURS S’ETA­
BLISSENT ENCORE EN SENSI­
BLE PLUS-VALUE - LES OPE­
RATIONS DE LA SEANCE.

La tentative qu’on a fait hier, à 
New-York, de faire crouler le mar­
ché des valeurs n’a pas réussi et les 
agents de change de la métropole 
américaine en concluent, dans leurs 

• lettres à leurs correspondants mont­
réalais que les cours sont, pour 
quelque temps encore, d’iirié solidité 
remarquable. Ills conseillent cepen­
dant la plus grande prudence. D'au­
tre part, on commence é craindre 
une réaction violente, dans les mi­
lieux montréalais. Plusieurs signes, 
en effet, d’un fléchissement général 
se font jour dans quelques compar­
timents de la côte new-yorkaise. 
Certaines valeurs y font jusqu’à des 
pas de deux points en arrière. Et, 
dans notre pays, ille vent souffle de 
Il’Ouest et semble vouloir pousser la 
grève de notre côté. On appréhende 
aussi cette éventualité fâcheuse.

Toujours est-il (pie Jes affaires 
sont plutôt calmes ce matin, bien 
que quelques titres soient encore 
le sujet d’opérations nombreuses, et 
les cours sont irréguliers, avec ten­
dance à la baisse. Les Spanish River 
débutent invarices, à 25 1-2, attei­
gnant 2(5 et s’établissent finalement 
à des cours voisins de 25 3-4.

Les St. Lawrence Flour sont en 
déclin, à 108, contre 110 hier, 107% 
et 108; les Can. Steamship tentent 
une timide avance, à 50 1-8. et re­
viennent à 50; les Ames-Holden 
montent à 37 1-2; 5 parts d’Asbestos 
Corporation se vendent à 63; les 
Atlantic Sugar s’échangent à 32 3-4; 
les Brazilian passent de 58 1-2 à 
58 1-4; les National Breweries con­
tinuent de se tasser, à 128 (ex-divi- 
dende); les Brûmpton Paper remon­
tent à 62 1-4, après avoir ouvert à 
62, et s’affaisent de nouveau à 61%; 
les Canadian Cotton abandonnent 
un demi-point, à 85; tes Dom. Glass 
décrivent la même courbe, à 55; les 
Montreal /Power demeurent à 90, ne 
pouvant se maintenir à 90 1-4 où 
elles ont été un moment; les Cana­
dian Car. se présentent a 3ü; les ac­
tion; hors cote Couso'iidated Felt 
descendent à 30 et se relèvent un 
brin, à 31; les Iron fléchisent à 62; 
les'Crown Reserve s’élèvent de .30 
à .40, ies Ogilvie gagnent encore un 
point, à 257; Jes Ontario Steel de­
meurent à leur haut cours d ; 35;
les Can. Cement perdent un point et 
qûarl, à 66 3-4; les Laurcntide su­
bissent La même perte exactement, 
à 221 : et tes actions hors cote Lau- 
renti ie Power s’inscriveni à 75.

Des North American Pulp se trai- 
tenl à 5 7-8; les Quebec Railway 
continuent de se traîner, à 19; les 
Riordon Paper se ramènent à 130, 
après être descendu à 129 3-4; les 
Steel of Canada passent à 64; les 
Seotia ne bronchent pas à 76; les 
Maples Leaf abandonnent encore 
un demi-point, à 166; et des lots 
fragmentés de Tucketts trouvent 
preneur à 38.

Dans le groupe des actions de 
priorité, tes Spanish River laissent 
loin derrière elles ses congénères 
pour ce qui est du nombre des 
transactions. Elles s’élèvent d’abord 
à 1(13, pour redescendre ensuite à 
100 1-2. Les Can. Steamship termi­
nent à 85 J-4; les Riordon Paper 
font 130; les Tooke Bros, se fixent 
à 85 3-1: les Can. Cernent se ven­
dent à 100 3-4; les Dom. Glass trou- 
vent acquéreur, à 55; et les Ames- 
Holden cotent 87.
OPERATIONS Dis LA MATINEE
Cours fournis par les 'agents de 

change L.-G. Beaubien et Cic. 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

Iron, üô à û-X, 10 « 62 1-4, 50 a 62 1-2, 
185 *i 62. _ ' .

Power. 51 à 00 1-1, 7;> à 90, 80 à 90 1-4, 
215 à 90, 25 à 00.

Glass. 100 à 55 1-4. 80 à 55.
Cement. 50 à 67 1-2, 280 à 67, 50 à 66 3-4, 

20 à 67.
Riordon. 5 à 120 1-2, 25 à 129 3-4, 25 à 130_. 
Spanish. 5 à 25 1-4, 90 à 25 1-2, 150 à 25 

7-8, 50 à 25 3-4.
Quebec. 150 h 10.
llrompton. 50 à 62, 25 à 02 1-4, 25 à 62 1-8, 

25 à 61 1-2.
Sleel. 20 à 65 1-2, 150 à 05 1-4, 20 à Oo, 

15 à 63 1-4.
N.A.P.P. 05 n 5 7-8.
Textile. 100 â 118 1-2, 25 a 118 7-8, 25 a 119 

J 4, 102 à 118.
Laurentlrle. 110 à 221. 25 à 220.
Can. Car. 10 à 31. 70 à 30.
Banque des Marchands. 39 à 195, 2 à 196. 
Crown Res. 100 è 39, 900 à 40.
Brazil. 15 à 56 1-2,10 à 58 3-4, 200 à 56 1-2, 

100 k 58.
Oblig. Tram. 85400 à 74.
Breweries. 55 à 130, 10 à 129 1-2, 10 a 129, 

235 à 120.
St. Lawrence. 60 A 110, 25 à 108, 5 A 108 

1-4, 30 à 10&. ...
Spanish priv. 75 à 102 3-4, 75 A 103, 2;> à 

102 3-4, 15 A 103, 10 à 100 1-2.
Bell Tei. Rights. 198 à 4, 5 à 4 1-8, 1752 à 4. 
Glass prfv. 20 à 92 1-2.
Ont. Steel. 85 A 35.
Ames priv. 50 à 88 1-2, 25 à 87 1-2, 30 à 

88. 75 à 86 3-4.
Can. Loco. 25 A 69, 25 à 68 1-2.
Bons Ames. $1000 à 90.
Laur. Power. 165 à 75.
Kelt. 25 à 30, 50 à 31.
Tuckett. 15 h 38.
Tooke priv. 106 à 86, 25 à 85 3-4.
Can. Cot. 125 à 85.
Seotia. 25 à 70, 25 o 75 3-4, 20 à 75.
Penman priv. 10 à 92.
Bons Wayagamack. $2800 à 88.
Bons Rubber. 82000 à 96.
Sugar priv. 5 0 93, 10 à 92 1-2, 50 à 92. 
Sugar. 25 à 32 3-1.
Biordou priv. 25 h 98.
MacDonald. 40 à 25.
Maple Leu. 25 à 166.
B. C. Fishing. 50 à 49.
Crm. priv. 20 à 101, 45 à 100 3-t.
Can. Steam. 105 à 50, 25 a 50 1-8, 59 à 50. 
Asbestos priv. 10 à 63.
Ogilvie. 20 à 255, 10 à 256, 15 à 257.
Can. Steam, priv. 90 n 85 3-4, 10 à 85 1-2, 

8o à 85.
Smelters. 3 à 29.
Gén. El eu*. 10 à 111.
Ames. 10 à 34 1-2, 45 à 35, 4(1 à 36, 20 à 

36 1-2, 90 à 37 1-2.
Fonda fédéraux

Bons 1922. $50 à 100 1-2, 32500 h 101.
Bons 1927. $500 à 102.
Bons 1937. $100 à 105 3-4, $1000 à 105 1-4. 
Bons 1923. $900 à 100 5-8, $1700 A 100 5-8. 
Bons 1933. $6350 h 104 1-2, $25000 à 104 3-4. 
nom Inion. $300 à 97 1-2.
Mont. $300 h 97 1-2.

ARTHUR B RUNE AU,
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bar.in d. Montr.il .
97 ET 99 S.-FRANÇOIS-XAVIER

Stce.rMlm : QUEBEC «t SORKL.
Fil dlrMt .tm

>V FORT 4k FLAGS, N.w-T.rK

OPERATION8 DE L'APRES-MIDI D'HIER 
Action, ordln.lr.*

Bell Tel. [light». (I à 4 :i-R, 100 A 4 1-4. 
Brazilian. ïa à S8 ;(-4, 80 à 58.
Steamship. 100 A 50.
M. !.. II. and P. 375 à 80.
Quebec. 50 à 18.
Shiiwinlgnn. 55 à 125.
Asbestos. 5 A 03.
Atlantic Sugar. 25 à 32.
Brompton. 00 A 02 1-2, 25 A 02 1-4. 
Converters. 10 A 50.
Gen. Klec. 15 à 115.
Can. Loco. 20 A 09 1-8.
Smelting. 176 A 28.
Glass. 25 A 65 1-2, 35 A 55 1-4, 80 à 55 1-2. 
Sleel Corn. 75 A 02 3-4, 10 n 02 7-8.
Toxlile. 100 A 118 1-2, 80 A 118 3-4 
Crown Re». 300 A 40.
MacDonald. 25 A 25.
Breweries. 50 A 12U, 100 A 131 1-4, 50 6 

130 1-4.
Ogilvie. 10 A 255, 25 A 250. 05 a 255, 5 A 250. 
Ont. Steel. 50 A 33 3-4, 25 à 35.
Penmans. 40 à 04 1-2.
Riordon. 5 à 129 , 25 A 130.
Spanish. 50 A 25 1-4, 155 à 25 1-2.
St.L warencc Flour. 100 à 108 1-2, 25 a 

109, 50 à 110.
Steel Co. 10 A 05 1-2, 20 a 05 1-4, 125 A 

65 1-2, 60 A 05 1-4.
Wabasso Ont. 10 A 85.

Fonda fédéraux T "SiXT
Dominion 1937. 850(1 A 100 1-8.
Bons 1922. 850 A 100 1-2, 8100 à 100 1-2, 

«500 A 100 5-8.
Bons 1923. 25 x 8100 A 100 1-2, 17 x 850 a 

100 1-2, «50 A 100 1-2.
Bons 1933. «100 à 194 1-2, «50 à 104 1-2, 

«100 A 164 1-2.
nous 1937. «5(1 A 105 3-4.

Actions de priorité
Ames. 5 A 88, 510 A 87, 25 à 87 1-4, 15 a 87. 
Asbestos. 10 à 80.
Can. Car. 25 A 91, 25 A 91 1-4, 25 A 91 1-2, 

25 A Ml, 75 A 91 3-4, 25 A 91 1-2.
Steamship. 115 à 80.
Textile. 2 A 104.
Breweries. 25 à 98 1-2, 25 A 99.
Spanish. 550 A 103, 280 A 103 1-2, 30 à 

103 1-4, 25 à 103.
Obligations

Cedars. $10110 A 89, $000 A 88.
Montréal, déc. 1922. 82000 à 101 1-2.
N or. Klec. $1000 A 87 1-2.

Banques
Commerce. 5 A 203 1-2.
Marchands. 5 A 190, 8 à 195, 5 A 195, 1 A 

190.

Beausoleil Limitée
Agents Financiers

112 RUE SAINT-JACQUES - - MONTREAL

OBLIGATIONS A VENDRE
Cité de Montréal,
Cité de Hull,
Cité de Port Coquitlam, 
Cité de Verdun,
Montreal Tramways and 

Power Co. Limited, 
lions de la Victoire,

6 % -Mai 1923 
5«/ï% -Mai 1922 
6 % -Mars 1921 
5 % -Mai 1943

6'/2% -Mars 1924 
5'/z% -Diverses

Prix pour rapporter de S à 6}i pour cent

ni:\Slil(r\i:Mf:\TS SUPPLEMENTAIRES FOURNIS SUR 
DEMANDE

BOURSE DE NEW-YORK
Cunr» f«ornl» par MH Brnneaa «t Da­

tais, coartlrra. ru* Salir..*PraacaiB-XaTlar
Va* «5 et 07. Hnnféal

; lli§Cta.«r.
Alli. Ch.ur
Att.S.Sttff.
A ai. Cau
A».Car to. 
A». Loca. 
Am Smrlt 
aaaaoti. M 
Atchstoa 
Atian.Guif 
Bald.Laco. 
lalt.AOhia 
Beth.Steel, 
Brcmkl ko. 
Can. Pacif. 
Ceat.Leath 

hino Copp 
Cota. fr.&I. 
Car* Prad. 
Cruci 9tee 
à^ulia (J. S. 
Dei.&Hud.

iat. Secur 
Eriepr.Xai 
ltrtepr.JV«2 
£ii» Urta 
Gêu. Moto 
Gr .N ar .or. 
Hide <fc La* 
jnd. Alcoh 
Inap. Copp inter, piïr. 
Int, M. or

Qavar-
hua

Midi Valeurs Ourer
far*

Midi

44k lot.Marb pr I26K siôU
hit. Nickal •JP 2»’»

S2X 82^-4 Jnt. Paper 5i 541 s
'■’JW jTU in MU. TT 6k

104 103k Ken, Uop. 67k 37k
86 >4 83k Laok. Steel

108 Và ucyt LehighVal.roi-, ‘0H Max.Mst*. 46k 60 U
:<)3h 1 Mes.Petra. : si;;
H(;., 165 N.Y N.H. 32k 33
io: 100?i Martin. Pac. •Dk
«H Ohio Gas «k 53k797» PennnaCra. 13
m ......... PitUbXjoai . 1

168 16814 l’resi. 3t.C. si ùV/493K Readiag sa?.;
40k iO ReguUi.Ir. SUfj 58
48 Rukb U.s. 109k 107k
6) 63k Sinclair Oil 66k 66k
Mk ftl 6autk.Pac. Ul n:\

36 J/g Bout. Rail. 32 31k
... . St.Paul 43k 4654......... Tenn.CopD
.. • Te»» Oïl 2fiP. 2»3H

U ni «n Pac. I37J» 136
‘‘9H lâk Un tfd F

207 204 H U.S, gtc.ar. lÔ8k \ôïys
Gy's 4;k U.S.Steel»

Sdif ütahCappc si‘4 80k167* 163?. Vira. Chu. 22 ni.584/4 2sk Wwtiaghou 5S 53k
24'» 25 iWiUjrsUoi | 39H .«k
T? mi

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison 

Dougail & Cowans” :
•Mo

Cours Cours
MAIS—

ri’ouv. à midi
Mai .... 181 Vs 1X1‘4
Juillet . . . 165% 166 Va
Septembre . . 158)4 à 1581 u 158%AVOINE—
Juillet . . . 67% 68%

64%Septembre . • 64 Vs à 64

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

tork et à Montréal, aujourd’hui :
Livre sterling 

„ . . à N. Y. à Mont.
Papier a bO jours . . . 460.75 470.40 
Id., a demande .... 464.00 476,65 
Par eâble sous-marin . 465.00 477.05

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise 2 23-32 de pri­me.

i.e franc (N. Y.) 040.
Taux d'escompte à Londes, 3 5-8 pour eenf.
Taux d’escompte de la Banque 

d Angleterre, 5 pour ceni.

EMISSION 
PROCHAINE

pour rapporter 6%%

Obligations de 1ère hy­
pothèque 0%, 15 ans, 
offrant les meilleures 
garanties :

SS-OO de valeurs et 
propriétés pour garan­
tir chaque $1.00 prêté.
•$ ’i.OO au moins de pro­
fits nets pour garantir 
chaque $1.00 d'intérêt.

Os bons serviront A iiim- 
■ nicnter ta production d'une 
Industrie établie avec suc­
cès depuis des iinnees dans 
la Province de Québec, qui 
rubrique dans les condi­
tions les plus favorables un 
article indispensable.

Avant de placer vos 
argents, demandez no­
tre circulaire.

NesbittThoïison
& Cq Limited

PA.Masson.gérant
222fh>z St Jacques Montreal G

Main 3816 Èa

LE BOLOGNA
DE

S. L CONTANT
toaienra U 
Litres ta a

bienvena sur votre table, 
arnna S. L .CONTANT.

Une nouvelle banque
---------------------------A----------------------------

Maisonneuve
» '?Kr i ; !■ Th

LA BANQUE D’EPARGNE 
DE LA CITE ET DU DIS­
TRICT DE MONTREAL A 
L’HONNEUR D’ANNON­
CER L’OUVERTURE DE 
SA SUCCURSALE AU NU­
MERO 31s AVENUE LA- 
SALLE, A L’ANGLE DE LA 
RUE ADAM.

EMILE VINET,
Gérant.

Maisonneuve, 26 mai 1919.

LES V0IESFERREES
ELLES PRESENTENT DUS RE­

CETTES HEBDOMADAIRES EN 
PLUS-VALUE.

Les recettes d'exploitation des 
Irois principaux chemins de fer ca­
nadiens. pour la troisième huitaine 
de mai, se totalisent à $5,941,736, 
en augmentation de $384,404, soit

’•9% sur la période correspondante 
de l'année dernière, chacune des 
trois voies ferrées s’établissant en 
plus-value. Le sommaire ci-dessous 
met ru regard les résultats hebdo­
madaires de nos réseaux ferrés, 
compagnie, par compagnie, et l’é­
cart découlant d’une comparaison 
avec les chiffres correspondants de 
l’année amtérieure:

Placement de 
tout repos Huit ans$450,000.00
Obligations garanties 
1ère et unique hypothèque, 
avec fonds d’amortissement.

COMPAGNIE DE L’EDIFICE DANDURAND, LIMITEE
U. II. Dandurand, président.

Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal.
Datées du 1er mai 1919 Echéant le 1er mai 1927

Principal et intérêt payables en or au choix du porteur ou du détenteur enregistré, à 
la Banque d’Hoehelaga, à Montréal, à Québec, et à la National 

Park Bank, à New-York.
Intérêt payable semi-annuellemcr? les 1er mal p! 1er novembre.

COUPURES : — $100 — $500 — AVEC COUPONS
J .es obligations peuvent être rachetées en tout ou en partie, 1er mai 1621, à 101 et les intérêts accrus, moy­

ennant 30 jours d’avis, — le 1er mai 1924, et k chaque date subséquente d’intérêt. Advenant la vente de la pro­
priété, les obligations pourront être rachetées à 105, et les intérêts accrus, moyennant 30 jours d’avis.

ETAT FINANCIER

Valeur de In propriété estimée par des experts...................................................... .. $775,000.00
Montant total de rémission autorisée.................................................................................. .................... 450,000.00
Revenu annuel de la propriété hypothéquée par ces obligations................... ... ........................ 57,000.00
Dépenses annuelles : Taxes, Administration, Assurances, etc............................. ........................ 15,285.00
Revenu net...................................................... ... .. ...................................................................................... 41.715.00

(presque deux fois la somme des intérêts bnnuels, à 6% sur $450,000.00)
ENREGISTREMENT : — Les obligations peuvent être enregistrées quant au capitol nu bureau de 

la Compagnie.
FIDEICOMMISSAIRE "Montreal Trust Co., à Montréal".

LEGALITE : — MM. Kavanagh. I-aJoic et Lacoste, ‘‘Sir Alexandre Lacoste, Conseil", ainsi que 
MM. Rainville et Rainville, avocats, ont examiné et approuvé la légalité de ré­
mission.

Les actes de Pidéicommis ont été passés devant Me Victor Morin, N.P.
FIN DE L’EMISSION : — La présente émission servira à payer $3(10,000.00 dues à la “Mutual 

Life and Citizen Assurance Co. Ltd”, et au remboursement d’argent avancé par les Banques 
pour compléter la construction de l’édifice.

Afin d’offrir la plus grande marge de sûreté aux porteurs d’obligations, une portion de lu 
dette a été payée, et cctle-ri réduite à $450,000.00.
GARANTIE : — L’émission est garantie par un contrat de fiducie enregistré, entre la Compa­

gnie de l’édifice Dandurand Limitée et le “Montreal Trust Co.”
Cette émission constitue une première et unique hypothèque sur l’édifice, sur le terrain de 

la Compagnie de PF.difice Dandurand Limitée, situé nu coin sud-ouest de» rues Ste-Cntherine et 
St-Denis, cite de Montréal, et sur tout agrandissement futur à la propriété. Aucune autre obli­
gation ou hypothèque ne peut être émise sur la propriété pendant la durée de la présente émis­
sion.
FONDS D’AMORTISSEMENT î — Due partie des revenus annuels sera accumulée par le Fidéi­

commissaire et servira à racheter un montant substantiel d’o­
bligations pendant la durée de l’émission. La balance des obli­
gations restant due à In fin de la huitième aimée sera rencon­
trée par un nouvel emprunt,

fes obligation* sont : de* placement* légaux pour les banque* d’épargne*, eompagnies 
d'assurances, caisse» d’économies, succession*, etc.

Prix : Le Pair (100) et les intérêts accrus
l.cs obligations seront prêtes vers le S juin. Ues certificats intérimaires pour­

ront être obtenus temporairement, et seront échangés pour des obliga­
tions lithographiées le ou après le S juin 1919.

Pour détails «t blanc d'application «’adresser an

SYNDICAT DE SOUSCRIPTION
T. Brassard, Notaire,

St-Jean, Que.

J. R. Ouimet, Notaire,
St-Polycarpe, Que.

Elz. Chabot, Notaire,
St-Hyacinthe, Que.

Gast. Beaudoin, Notaire,
Joliette, Que.

CREDIT - CANADA, Limitée
BANQUIERS ETABLIS EN 1010 

145 rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tel. Main 4735-36.

J. Wilf. Martel, Notaire,
Sore], Qué.

J. N. Legault, Notaire,
Vaadrtuil, Qué.

J. A. FOURNIER,
COURTIER EN DEBENTURES 

83 rue St-Pic.rra,
QUEBEC. QUE.

*---------
intti. Aug. P.C.

C. P. R. $2,957,000 $110,000 3.8
G. T. P. 1,214.465 47,195 4.0
C. N. R. 1,770.271 227,209 14.7

Totaux $5,941,736 $384,404 6.9

New-York, 27 ( Service de la 
Presse associée). — 'Le capitaine 
Fritz Duquesne, explorateur afri­
cain et globe-trotter qui était détenu 
à New-York en attendant son extra­
dition, sous l’accusation d'avoir

commis un meurtre, s’est échappé 
de la prison de l’hôpital Bellevue en 
sciant les barreaux de sa fenêtre. Il 
avait feint la paralysie, c’est pour­
quoi il n’était pas gardé.

BIERE JOUR !
Légère, saine, nutritive, telle qu'on la boit 
en France, en Belgique, aux Etats- Unis--La
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PEER

est le produit de la brasserie la mieux aménagée, 
la mieux outillée, la plus moderne du genre tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis.

DEUX MILLIONS ont été dépensés pour arriver 
à produire scientifiquement, avec le choix des ma­
tières premières, les méthodes les plus parfection- 
nées de brassage, de fermentation, de maturation 
et d’embouteillage, la meilleure des bières.

Pétillante, Limpide, Bril­
lante, Digestive, la Bière 
Frontenac est SANS RIVALE

“L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER”

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE............... MONTREAL
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. . . . . . .  SE JOINT AU MOUVEMENT
Les unions de la capitale ontarienne ont décidé de 

déclarer la grève générale mercredi matin, à dix 
heures, par une majorité de 12,000 à 1,000 — 
Les employés de tramways et du bureau de 
poste n’ont pas encore voté — La grève est vo­
tée à Régina.

Toronto, 27 (Service de la Presse 
; sociée). — Une grève générale 
■ ra déclarée à dix heures, mcrcrc- 
i i matin, à Toronto. Cette décision 
K été prise à une réunion des diffé- 
i nies unions locales tenue de bon- 
1..' heure, ce matin. Aucune décla- 
l ation officielle n’a été donnée, 
mail tout porte à croire que la ma- 

rité des ouvriers sont en faveur 
i‘ • la grève. Les voix, d'après un 

s délégués, se sont partagées ain- 
12,000 en faveur de la grève et 

000 contre.
Les employés des tramways de 

Toronto n’ont pas pris le vote au- 
nird’hui; ils ont simplement re­
m-dé leur décision. Comme ces 
■éployés ont voté la semaine der­

rière pour appuyer la demande des 
métallurgistes qui voulaient avoir 
la journée de huit heures et la se­
maine de 44 heures, ainsi que la 
reconnaissance du Conseil des Mé­
tiers et du Travail, on suppose que 
les employés des tramways pren­
dront part eux aussi à la grève gé­
nérale.

Les employés du bureau de poste, 
de Toronto n’ont pas voté. On dit 
qu'ils sont allés à la réunion avec 
les instructions d’appuyer les mé- 
tallurgistes s’ils déclaraient la grève 
générale, mais ils n’ont pas voté.

Quarante-quatre unions ont volé 
en faveur de la grève générale ; 
vingt-sept se sont abstenues de voter 
< ! plusieurs petites unions se sont 
opposées à la grève générale.

Les associations des patrons ont 
faii (les concessions: ils ont accor­
dé la journée de huit heures, et la 
semaine de quarante-huit heures, et 
ils ont offert de traiter avec les 
unions séparément, mais non avec 
le Conseil des métallurgistes, com­
me représentant les différentes 
unions des métallurgistes.

La réunion durait encore à 2 
heures 30, ce matin.

A une réunion des représentants 
du Conseil des métallurgistes et des 
patrons tenue hier, les patrons ont 
soumis le programme suivant:

lo La semaine de 48 heures de 
manière à donner, quand c’est pos­
sible, le congé du samedi après- 
midi.

2o—Temps el demi pour tout le 
travail fourni en sus des quarante- 
huit heures régulières.

3o—Temps double pour le travail 
fait les dimanches et jours de fêtes.

4o—Les compagnies ne feront 
pas de distinction pour les hommes 
qui sont en grève, qu’ils soient de 
l’union ou non.

ôo—'Les compagnies reconnais­
sent le principe du règlement géné­
ral en acceptant de traiter avec les 
comités qui représentent leurs pro­
pres employés ou avec les unions 
qui représentent les différents mé­
tiers.

Cela voulait dire que les patrons 
«’accorderaient pas la semaine de 
44 heures ou ne reconnaîtraient pas 
le Conseil des métiers actuel, et ces 
propositions ont été rejetées à i’una- 
nimité.

A la fin de la conférence, la si- 
luation était la même qu’avant.

UN COMITE
Toronto, 27. — Les différentes 

unions réunies en garnde assemblée 
ont décidé de nommer un comité 
de quinze membres qui sera chargé 
de faire, appel aux différentes 
unions à mesure qu'il sera néces­
saire pour appuyer les mélallurgis- 
tes qui sont actuellement en grève.

REGINA DECLARE LA GREVE.
Regina, 27. — Le Conseil des Mé­

tiers et du Travail a voté unanime­
ment, hier soir, en faveur d’une 
grève de sympathie avec Winnipeg.
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VIENT DE 
PARAITRE

Pour la défense 
de nos fois 
françaises

par
Antonio Perrault, 

professeur à Laval.

Vigoureux et clair 
plaidoyer pour la con­
servation de nos lois.

73 pages — 25 sous 
(27 sous franco) 
$2.50 la douzaine 

Port en plus

LE PROJET DES OUVRIERS AU 
RANCART.

Winnipeg, 27. — Le comité des 
citoyens de Winnipeg a formelle­
ment rejeté le plan d’un projet 
d’entente collective tel que soumis 
par le Comité de la grève comme 
base de règlement. La décision du 
comité des citoyens a été approu­
vée par M. Gideon Robertson, mi­
nistre du Travail, qui a dénoncé le 
projet des grévistes comme étant 
un projet qui servirait à placer 
quelques chefs ouvriers de l’en­
droit à la direction des industries 
de Winnipeg.

D’autre part, les grévistes ont 
ignoré les ordres donnés par les 
autorités fédérales, provinciales et 
municipales, exigeant que les ser­
vices d’utililé publique reprennent 
au plus tôt. Des groupes de mécon­
tents se sont réunis en face du bu­
reau de poste, hier matin, et ont 
hué les employés des postes, mais 
ils n'onl pas usé de violence.
SERVICE DES INCENDIES REOR­

GANISE.
Winnipeg, 27. — Le conseil mu­

nicipal de Winnipeg a décidé, hier 
soir, en dépil d’une furie opposi­
tion venant des échevins ouvriers, 
par.un vote de 9 contre'5, de réor­
ganiser le service des incendies de 
manière à empêcher que les pom­
piers déclarent une grève de sym­
pathie.

La grande majorité des employés 
des postes et du téléphone ont re­
fusé de retourner au travail, hier, 
en dépit de l’avertissement donné 
par les autorités fédérales que ceux 
qui rip retourneraient pas au tra­
vail à midi ne seraient plus à l’em­
ploi du gouvernement fédéral.

Les chefs ouvriers n’ont fait au­
cune démarche, hier, pour obtenir 
le. règlement des difficultés indus­
trielles. La nouvelle qui a été an­
noncée que des grèves générales 
avaient été déclarées hier, à Ed­
monton et à Calgary, cl que les 
unions de Saskatoon et de Regina 
avaient décidé la même chose, a 
provoqué des acclamations parmi 
les grévistes assemblés.

M. G, 'Robertson, !e ministre du 
1 ravail, a fait la déclaration sui­
vante pour expliquer la cause de 
la grève générale de Winnipeg:

“Les conditions pour le droit du 
règlement collectif des difficultés 
ouvrières, que Ton dit être la cause 
de la grève de Winnipeg, paraissent 
etre généralement mal comprises. 
Les employés mêlés au premier 
malentendu, le président de l’Asso­
ciation des Manufacturiers cana­
diens, le Comité des Gitovens, tel 
que constitué depuis la grève, ad­
mettent Ions le principe du règle- 
menl collectif des difficultés ou­
vrières, comme la chose est généra­
lement comprise, c’est-à-dire (pie 
tout individu a le droit d'appartenir 
a une union ouvrière s’il le désire 
et (pie les ouvriers ont le droit de 
discuter collectivement avec leurs 
patrons les questions concernant 
une usine ou une industrie privée.

"Cependant, le comité central de 
la greve prétend que le droit du rè­
glement collectif veut dire que l’or­
ganisation centrale aura le pouvoir 
d approuver ou de rejeter tout ar- 
rangement qui pourrait donner sa­
tisfaction aux patrons ainsi qu’à 
leurs employés. L’admission d’une 
telle condition aurait pour résultat 
de donner à un comité central, com­
plètement étranger à l’industrie en 
cause, le droit de dicter l'accepta­
tion ou le rejet d’un arrangement, 
ce qui signifierait qu’au lieu de don­
ner aux ouvriers d’une usine ou 
d une industrie privée le droit d’en 
venir collectivement à une entente 
avec leurs patrons, on leur enlève­
rait cette prérogative pour les met­
tre entre les mains d’un corps cen­
tral, et c’est ce principe que le 
Comité des Citoyens et les gouver­
nements fédéral el provincial ne 
peuvent accepter”.
LE MAIRE ET LA LOI MARTIALE

Winnipeg, 27. — Le maire. M. 
Cray, a dit à un représentant de la 
Dresse Associée, que le conseil mu­
nicipal de Winnipeg fait des dé­
marches pour que les services mu­
nicipaux el les services d’utilité pu­
blique reprennent au plus tôt. Le 
maire est prêt à lancer une procla­
mation pour placer la ville sous la 
loi martiale.

Le maire a discuté avec ses con­
seillers la question de décréter la 
reprise du service des tramways, 
demain.

Vancouver, 27. — Comme la grè­
ve d’Edmonton et de Calgary affec­
te les télégraphistes de la “Canadian 
Press”, en ces villes, aucun détail 
(les grèves ne sera connu aujour­
d’hui, croit-on.

Les journaux de Calgary et d’Ed­
monton seront forcés de ne pas pa­
raître, car la grève les privera de 
nouvelles de l’extérieur. La grève 
probable des pressiers paralysera 
aussi le service des journaux.

Les seules nouvelles que les lélé- 
graphistes de la “Canadian Press” 
laisseront passer seront les bulletins 
envoyés rl ’Ottawa.

L’Action française
Imm. La Sauvegarde 

Montréal

En venfe, à l’unitc, 
au DEVOIR et dans 
loulcs les librairies.

LES AVIS SONT 
PARTAGES

HIWCKDORFF - H A ,V T Z A U N K 
VEUT PAS SIGNER; ERZRER- 
GER PREND UNE ATTITUDE 
OPPOSEE: S C II El DEM A NN HE­
SITE ENTRE LES DEUX. — 
CONTRE-PROPOSITIONS ALLE­
MANDES, DEMAIN.

(Service de la Presse Associée)

Paris 27. --- Les contre-proposi­
tions allemandes aux conditions de 
paix des Alliés seront prêtes inces­
samment et Je comte von Hroçk- 
dorff-Rantzau les présentera lui-mê­
me, mercredi, selon une déclaration 
faite auprès des plénipotentiaires 
français.

Le Conseil des quatre a ratifié la 
décision du conseil économique de 
maintenir le blocus contre l’Alle­
magne jusqu’à ce qu’un gouverne­
ment régulier fonde sur un mandat 
libre du peuple, ait été édifié.

La délégation allemande a donne 
au gouvernement français T-ifsuran- 
ce qu’elle ne sollicitera point une 
nouvelle extension de temps pour 
examiner les conditions de paix. 
Le délai accordé expire jeudi.

L’on ne connaît encore rien d’of­
ficiel au sujet des intentions de l’Al­
lemagne d’accéder entièrement aux 
propositions offertes par les Alliés. 
I.es chefs sont divisés: Mathias Erz- 
berger, chef de la commission d’ar­
mistice, a pris une attitude opposée 
à celle du comte von Rrockdorff- 
Rantzau, et le chancelier Scheide- 
niann hésite entre les deux, atten­
dant la décision de l’Entente au su­
jet des contre-propositions, avant 
de se prononcer.

LE COMTE NE VEUT PAS SIGNER
Berlin, 27,—Le comte von Brock- 

dorff-Rantzau a déclaré au .corres­
pondant du Vorwaerts à Versailles 
qu’il élail venu avçc la ferme réso­
lution do défendre ce qui restait du 
bien-être et du bonheur du peuple 
allemand, puisque même cet espoir 
semble anéanti par le traité de 
paix. Il se demande s’il ne vaut pas 
mieux sauver les débris par un 
refus énergique que de se soumettre 
comme le réclament les socialistes 
indépen dants.

Le comte veut combattre jusqu’au 
bout au moyen de négociations pour 
améliorer le sort des classes ouvriè­
res; mais les _ délégués desservi­
raient les intérêts de ces dernières 
s’ils acceptaient des conditions qui 
aboutissent à ia “famine et au chô­
mage perpétuels”.

“Dois-je, sous la pression de mes 
propres concitoyens égarés, signer 
cette sentence de mort?” a-t-il ajou­
té.

Interrogé au sujet des manifesta­
tions que les socialistes indépen­
dants peuvent soulever, le comte a 
répondu qu’elles seraient impuis­
santes à lui faire abandonner sa ré­
solution de ne pas signer ce qu’il 
considère être l’anéantissement de 
la nation allemande.

Faisant allusion à la déclaration 
de M. Haase que la paix devrait 
être signée et que la révolution me­
naçante en fera un chiffon de pa­
pier, il a dit:

“Quand je suis venu à Versailles, 
je croyais que le temps des chiffons 
de papier était définitivement cho­
se du passé et qu’une nouvelle ère 
se lèverait où seuls les traités que 
les parties contractantes peuvent 
respecter seraient signés. Je n’ai 
pas abandonné tout espoir en la 
santé morale internationale. Un 
simple chiffon ne portera jamais 
ma signature.”

UN MONUMENT A 
SR WILFRID LAURIER

Québec, 27 (De notre correspon­
dant). — Le projet de l’érection 
d'un monument à lauirier à Québec 
semble en bonne voie de réalisa­
tion. Les clubs libéraux de la ville 
se réuniront ce soir pour discuter 
le projet. L’endroit le plus popu­
laire pour réreetion de ce monu­
ment serait la place Jacques Car­
tier, qui se trouve au coeur de la 
division que (Laurier a représentée 
pendant quarante ans aux Commu­
nes. On parle aussi de présenter des 
requêtes au conseil cipal pour 
lui demander de 'donner à la rue 
de la Couronne le nom de boule­
vard Laurier.

REVERS DES 
BOLCHEVIKI

PRISE DE PETERHOF ET DE 
PSKOV PAR LES ESTHONIENS. 
— LES MUNITIONS SAUTENT 
A PETROGRAD. — KOLCHAK 
REFUSE L'ARMISTICE DEMAN­
DE PAR LENINE.

Londres, 27.—Suivant une dépê­
che à VExchunge Telegraph, de Co­
penhague, les Esthoniens ont pris 
Reterhof, à */J milles à l’ouest de 
Petrograd. L’n journal de Helsing­
fors publie une dépêche de Mos­
cou dans laquelle il est dit que Le- 
nine, chef des bolchevik!, a de­
mandé un armistice à l’amiral Kol­
chak, commandant des troupes an­
tibolcheviques. On songe à la paix. 
DESTRUCTION DES DERNIERES

MUNITIONS
Paris, 27__L’intérêt du problème

russe que le Conseil des Quatre étu­
die chaque jour augmente du fait 
(tue les journaux de la Finlande re­
latent que Petrograd est le théâtre 
de violents incendies et de fortes 
explosions. On interprète cela ain­
si : les bolchevik!, avant la retraite 
générale, font sauter leurs derniè­
res munitions. Les dépêches d’Hel- 
singfors disent que la requête d’un 
armistice faite à l’amiral Kolchak 
a été refusée. Cela, ajouté à l’avan­
ce des forces antibolcheviques sur 
Petrograd, aux succès de Tamisai 
Kolchak,* est regardé dans les cer­
cles de la conférence comme la 
plus terrible crise qu’ait traversée 
le gouvernement Lenine-Trotsky.
LA RECONNAISSANCE DU RE­

GIME KOLCHAK
Paris, 27. — La situation russe 

captive l’attention. Le Conseil des 
Quatre étudie la question de reeon- 
naitre le régime Kolchak. La presse 
française et anglaise est favorable 
à la reconnaissance du régime Kol­
chak et la commission russe à Pa­
ris est convaincue que ce sera fait 
sous peu. Tous les délégués s’ac­
cordent à dire qu’il est temps de 
reconnaître un gouvernement de la 
Russie. L’impression française est 
qu’à l’heure actuelle les plénipo­
tentiaires ont reconnu le régime 
Kolchak. t

NOUVELLE CONFIRMEE
Petrograd. 27. -- Le correspon­

dant du Daily Mail confirme la 
nouvelle des explosions et incen­
dies à Petrograd.

Les troupes polonaises ont cap­
turé la ville de Lutsk, au nord-est 
de Lemberg. Elles ont aussi fait 
2,000 prisonniers.

Londres, 27. — Les Esthoniens 
ont pris l'important embranche­
ment de chemin de fer qu’est 
Pskov, entre Riga et Petrograd. 
Cette capture a eu lieu vendredi.

UN CONGRÈS DE 
L’UNION ST-JOSEPH

LA SECTION DU DIOCESE DE
ST-HYACINTHE A INAUGURE,
DIMANCHE, .1 LA GRAND'MES­
SE, UNE SERIE DE REUNIONS.

(De noire correspondant)

St-Hyacinthe, 27. L’Union St- 
Joseph de ce diocèse a célébré, re­
ligieusement, dimanche matin, l'ou­
verture de son congrès plénier des 
délégués, sous la présidence de M. 
Aimé Amyot, en assistant en corps 
à la grand’messe de 10 h. 30, à la 
cathédrale, dite spécialement pour 
les membres de l’Union.

Le défilé se forma au bureau 
central, bannière en tête et accom­
pagné de la Philharmonique et de 
la.musique du Patronage.

Le Saint Sacrifice fut célébré par 
M. l'abbé Salvail, vicaire à la cathé­
drale, assiste comme diacre et sous- 
diacre des abbés Forest et Papil­
lon, professeurs au Séminaire. Sa 
Grandeur Mgr Bernard occupait le 
trône d'honneur, accompagné de 
Mgr Guertin cl du chanoine L. A. 
Senécal, curé de la cathédrale.

La chorale a bien rendu la troi­
sième messe de Merlier. sous la di­
rection de M. Léon Ringuet. Le 
sermon de circonstance a été don­
né par le Rév. Père Martin, O. P., 
prieur du couvent des Dominicains 
de cette ville. Après l'office divin, 
la délégation fit le parcours des 
rues Girouard, St-Hyacinthc, Cas­
cades, St-Antoine et Concorde.

La première réunion des délé­
gués pour discuter sur l'opportu­
nité de refondre les statuts de 
l'Union St-Joseph a commencé à 
3 heures, dimanche après-midi, 
dans les salles de l’hôtel de ville. 
Deux cents délégués assistent à ce 
congrès qui durera jusqu’à mercre­
di prochain.

Le maire T. D. Bouchard s’est 
rendu à l'hôtel de ville pour sou­
haiter la bienvenue aux lélcgucs et 
leur offrir la plus large hospitalité 
en notre ville. Par cette réception, 
il accordait droit de cité aux délé­
gués étrangers venus eu grand nom­
bre des diverses paroisses de notre 
diocèse.

Les séances régulières se tien­
dront à 9 h. 30 du matin, à 2 h. de 
l'après-midi et à 8 heures du soir.

HAWKER ET 
GRIEVE REÇUS 

OFFICIELLEMENT
Thurso, 27. — Harry G. Hawker 

et Mackenzie Grieve ont narré leur 
envolée au représentant du “Daily 
Mail”. Ils ont été reçus avec joie 
quand ils sont descendus du torpil­
leur “Scrabster” à deux milles de la 
ville de Thurso. Le premier offi­
cier de marine et les conseillers mu­
nicipaux ont officiellement souhaité 
la bienvenue aux aviateurs. Un di­
ner officiel leur a été offert après la 
réception.

RECEPTION A LONDRES
Londres, 27. — Hawker sera l'ob­

jet d’une réception officielle de mê­
me que son compagnon, le lieute­
nant-commandant Grieve. La re­
ception aura' lieu à la gare Maryle- 
bone. La police a pris des précau­
tions pour maintenir la foule qui 
viendra souhaiter la bienvenue aux 
aviateurs. La Réception sera courte 
vu que Ilnwker veut se rendre chez 
lui immédiatement avec Mme Haw­
ker qui sera à la gare. I.es parents 
de Grieve le rencontreront aussi.

M. Thomas O. M. Sopwith, direc­
teur de la compagnie “Sopwith 
Aviation” et de nombreux aviateurs 
de renom sont allés visiter Mme 
Hawker. Celle-ci n’a jamais perdu 
confiance. Le “Mail” publie une 
lettre qui montre la sérénité de 
Mme Hawker. Elle répondait à une 
lettre de lord Northcliffe offrant de 
diviser le prix de 10,000 livres entre 
les aviateurs. “Tout en appréciant 
ceci comme une offrande très no­
ble, je ne peux croire et ne croirai 
pas que mon mari est mort.”

A LEURS FUNERAILLES
New-York, 27. — Si Hawker va 

au cinéma à Londres il assistera à 
ses propres funérailles. 11 verra la 
foule s’attendrir au spectacle de la 
chule de sa “Sopwith”. Un agent 
du “Pallié Weekly News” a anticipé 
sur une primeur. Et cependant que 
les camelots annonçaient la vente 
des journaux disant le retour des 
aviateurs, ceux-ci recevaient les 
derniers hommages funèbres... sur 
l’écran.

Rome. Géorgie, 27.— Les citoyens 
très enthousiasmés ici par le succès 
de Harry Hawker et de son observa­
teur, le lieut.-commandan! Macken­
zie Grieve, ont composé une bourse 
de g200 et ont câblé le montant au 
“Daily Mail” de Londres pour le di­
viser entre les audacieux aviateurs.

LES SIROfSCALMANTS
«Di* notre correspondant)

Sherbrooke, 27. — Lucien-Paul, 
âgé de quatre jours, enfant de M. et 
Mme Zénon Baissé, de cette ville, 
est mort, hier, des suites d'un em­
poisonnement par un sirop cal­
mant. Lo coroner a disposé du 
corps sans tenir enquête.

*

Vous pratiquez l’économie en 
achetant chez Dupuis

Bottines et souliers 
pour hommes

Valeurs 
jusqu’à 

.50 la ver­
ge. Votre 

choix,
SPECIAL

.29

TISSUS LAVABLES
TANT QUE LE LOT DURERA

CREPON, dessins fleuris 
de fantaisie, 27 pouces, Rég.
.45 la verge.

VOILE de fantaisie, des­
sins à fleurs, 38 pouces. Rég.
.50 la verge.

SEERSUCKER blanc, 30 
pouces. Rég. .40 la verge.

MOUSSELINE suisse noi­
re, à pois. Rég. .40 la verge.

CACHEMIRE noir croisé,
36 pouces. Rég. .35 la verge.

CHALY de couleur, 27 
pouces. Rég. 40 la verge.

TANT QUE LE LOT DURERA
PIQUE BLANC, cordé gros, 27 'OC 

pouces de largeur. Val. 40 la vg. ■«■■3
Pas de C.O.D. ou commandes par télé­

phone. Pas plus de 10 verges à chaque 
client.

Au premier.

COMPLETS
COMPLETS POUR 

HOMMES, genre habit, 
trois boulons, demi- 
ajustés. Grandeurs 35 
à 40.

En tweed rayé gris. 
En cheviot gris fon­

cé. Spécial

25.00
En tweed worsted 

anglais gris ou brun.

35.00
COMPLETS POUR 

GARÇONNETS, genre 
“Norfolk”, nouveaux 
modèles. Grandeurs '9 
à 17 ans.

En tweed ravé gris.

12.95
En tweed gris foncé 

uni.
13.95

En tweed homespun 
tout laine gris pâle.

15.00
Au rez-de-chaussée.

BOTTINES en dongola “Vici” noir, 
brun ou pourpre, forme pointue, poin­
tures de 6 à 10. Valeur de 10.00. Très 
spécial pour mercredi, veil- "9 g 
le de l’Ascension..................* ■“fl'<3

SOULIERS lacés, en veau de Russie, 
25 paires seulement, noir ou acajou ; 
pointures 6V2, 7 et 714 seu- (■ g 
lenient. Val. 9.00. Mercredi 3» 33

Au premier.

SACOCHES
SACOCHES ET PORTE-MANNAIE en cuir, 

variété de styles et de C)$3 ct "fl 
cuirs. Votre choix.. «33 JL ■“l'S/ 

SACOCHES de soie moirée noire et de cou­
leurs, forme ronde, finies avec gland de soie, 
monture solide. Petit miroir et
porte-monnaie. Spécial................. 4mm i 3

Au rez-de-chaussée.

Chapeaux pour hommes
CHA­

PEAUX DE 
PAIE LE, 
forme ca­
notier, aus­
si chapeaux 
panama de 
diffère n t s 
m 0 d èles ; 
un gr a n d
choix. Prix v»**' y \
suivant la ] fo.
qualité : ' f
2.00 à

12.00
CHA­

PEAUX DE 
P A I L LE,
pour en­
fants, mar­
chandise importée. Qualités et modèles dif­
férents. Nos prix........................1.35 à 3.00

SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES 
SOUS-VETEMENTS COMBINAISONS, mar­

que Forsyth, manches et jambes courtes, dif- 
férentês qualités. Grandeurs 30 à 44. Prix
suivant la qualité.......................... 1.50 à 6.00

CHEMISES POUR HOMMES 
CHEMISES NEGLIGEES, collet à même, 

pour la saison des vacances. Grandeurs pour 
hommes et jeunes gens. Spécial 1.25 à 3.50

Au rez.-de-chaussée.

BAS POUR DAMES 
ET ENFANTS

Gants pour 
dames

GANTS DE SOIE, poin­
tures 5Ms à 714. Blanc et
blanc rayé noir .79

.25

GANTS DE SOIE “se­
conds”, pointures fi et

.59614. En blanc ci 
noir. Spécial.

GANTS DEPURE SOIE 
“Notre Spécial”, couleurs 
assorties. Pointures de

8. Spécial .99
Au rez-de-chaussée.

5 Mi a

DEMI-BAS échantillons, pour enfants, couleurs
assorties. Spécial.............................................................

BAS EN FIL DE LILLE, pour dames, brun, vert olive, 
champagne, gris foncé, gris pâle, noir et blanc. Poin- CQ
lures 814 à 10. Spécial....................................................«33

BAS EN SOIE ARTIFICIELLE, pour dames, bleu pâle, 
brun foncé, gris pâle, gris foncé, noir et blanc. Poin- yj Q
turcs 814 à 10. Spécial....................................................■*#3

BAS EN SOIE ARTIFICIELLE, le haut en fil de Lille. 
Couleurs suivantes : gris foncé, bleu marine, taupe, yris pâle, 
beige, tan, brun foncé, rose pâle, bleu pâle, noir et
blanc. Pointures 814 à 10. Spécial......................... i ■ A3

BAS EN SOIE ARTIFICIELLE, pour dames, haut en fil 
de Lille. Couleurs suivantes : brun foncé, gris foncé, gris pâle, 
pêche, jaune serin, bleu pâle, noir et blanc. Pointu-
res 814 à 10. Spécial......................................................b#3

BAS “seconds”, tout soir, le haut par côtes fines très élas- 
limics. Brun foncé, gris pâle et blanc. Pointures de EO
814 à 10. Spécial............................................................ "33

• Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
Le magasin sera fermé jeudi, toute la journée. Prenez avantage de ces spéciaux offerts 

pour demain.
SPECIAUX POUR MERCREDI
Avoine roulée “Robin 07

Hood", gros paquet...............*
Orge niondï, 4 livres.. .. OC

Nettoyeur “Drudge”, 2 4 C
boîtes......................... ...

Poudre i> pfcte “Pgg’O". OO 
boite 1 livre.. .. ... *****

Avec commande d épicerie.

MEIbbEUK SUCRE GRANULE 
10 livres du meilleur QA 

sucre granulé pour.. . •99
Avec commande d épicerie.

Meilleur beurre de, crénlerie des 
Cantons de l'Est, la livre.. .60

Sirop d’éralrte nouveau, garanti 
pur, La boite de 8% 1.90

Crevettes, 1« bnlte.. .. .. .. .73 
Soupe au vermicelle, tomate». 
Le meilleur saumon rose. Iji

boite H 'K 2  „;27Sauce k la viande, 3 bouteilles
...............................................................2S
’ Meilleur riz Pntna, la livre .11
l'èves blonches, 3 iba...................2S
Rons pois k soupe. 3 ihs.. .2n 
Meilleur orge mondé. 3 Ihs .25 
Poudre aux oeufs Reieg, le pa-

auét......................... 1#, .25, .4.5 et .75
Avoine blanche roulée "Peer- 

leae", I* gros paqnct carré.. .20

l’arine préparée Brodie XXX, le
paquet de 6 Ihs................................ 50

Grape-Nut ou Post Toasties, 2
paquets.................................................. 29

Clovisses fraîches, 2 bottes.. .35 
Purée de iomates, la boite No

1 pour.........................................18, .10
Farine de mais, 3 livres........... 25
Avoine (Juaker roulée, le pa­

quet "0
Meilleures iomates rempaquetées 

' dans des boites sanitaires. I.a
bnlte........................................................20

Purée de tomates italiennes, ia
boite........................................ 20 et .40

lait Klim, lo boite.. .37 et 3.00 
Gelée en poudre U.O.. ou Impé­

rial. toutes saveur*. 3 paquets
pour........................................................ 35

Miel de trèfle blanc, la jarre
................................................................. 30

Petites fèves en gousses. La boi­
te..............................................................20

fi boites.......................................... 1.10
12 boites..........................................2.15
Chocolat Baker, pour la cuisi­

ne, le morceau.. ............................15
2 pour................................................25
Confitures aux fraises de Wag-

siaffe, la Jarre 1 Ib......................... 40
La chaudière 3 Ib».................. 1.48
Poudre A pâte Magic, la botte 1

livre........................................................ 38
La boite 2% Ibs........................... 85
La boite 5 Ibs.. .. .................1.55
Crème de blé, le paquet.............25
Poivre blanc, la Ih.....................39

Sel de labié, 2 paquets............ 19
Cacao Fry, la boite H ib.. .23 
Cacao Baker, la boite, 23 et .45 
Raisin épépiné, 2 paquets.. .29 
Corn Flakes Quaker, le paquet

Sirop de table, la jarre.. !28 
Saumon rouge, la boite 1 )b .45 
Ananas en tranches. 1a boite .23,
Beurre d’érable, la 1b................. 25
Saumon rose, la bnlte H il, .15 
Saumon Clematis, la boite 1 li. 

vre............................................................
THES ET CAFES DE CHOIX 
Thé vert Japon, la 1b .55, .fin.

•*5 et.................................................... .
Thé noir mélangé. In !b............52
Thé noir Orange Pekoé, la 1b .75 
Café Mocha et Java, la 1b.. .45 
Café Standard Java, la 1b,. .55

SAVONS ET POUDRES
Savon Comfort, Queen Laundry, 

Sunlight. Sunny Monday ou P.G,
Naphta, 4 morceaux pour............30

Poudre Gold Dust ou Lustri­
ne. 5 paquets.......................................
Nettoyeur Drudge ou Maple Leaf.

3 boites................................................ at
Nettoyeur Old Dutch, 3 boites

pour.......................................................28
Tablettes k laver Kalomlte, le
orceau............................................... àfl
Savon Ivoire ou Fairy, 3 mor­

ceaux .................................................... ..
Au «oua-aol.
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